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Resume 
Traite dans un premier lieu Fimportanee des systemes hypertextes 
dans la presentation et la consultation des differents documents» ainsi que 
1'evaluation de leurs interfaces . Dans un second lieu l'importance du fichier 
d'autorite matieres de la Bibliotheque nationale de France, tout en relevant 
les principales caracteristiques a travers une analyse structurelle et 
statistique d'un corpus choisi de 208 notices. Dans un troisieme lieu, la 
possibilite de convertir ce fichier en forme hypertextuelle qui permet aux 
utilisateurs d'y naviguer librement, et ce a travers un exemple concret d'une 
notice d'autorite. 
Mots cles : Hypertexte / Interface hypertextuelle / Navigation 
hypertextuelle / fichier d'autorite / Notice d'autorite / Rameau 
Abstract 
This memory processes, at first hypertext systems, their consultation 
and their problems, as well as the evaluation of their interfaces. It presents 
at second the file of matter authority of the national library of France, while 
noticing the main caracteristics through a statistical and structural analysis 
of a corpus chosen 208 notes. At third, tlie possibility to convert this file in 
hypcrtextual form that allows users to sail there freely, and this through a 
concretc example of an authority record. 
Key words : Hypertext / man - machine interface / Navigation / file 
of authority / Authority record / Rameau / Subject heading 
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LISTE DES ABREVIATIONS ET DES SIGLES 
ACO : autorite collectivites (Fichier d'autorite des collectivites) 
AMA : Autorite matieres (Fichier d'autorite matieres de la Bibliotheque nationale de 
France) 
APP : Autorite personnes physiques (Fichier d'autorite des personnes physiques) 
ATU : Fichier d'autorite des titres uniformes 
BNA : Cederom des notices d'autorite de la base BN-OPALE 
BnF : Bibliotheque nationale de France, on utilise parfois "Bn". 
CNCIM : Cellule Nationale de Coordination de 1'Indexation Matiere 
CO : Collectivite 
LCSH : Library of Congress Subject Headings 
MA: Matiere 
MENJS : Ministere de 1'Education Nationale, de la Jeunesse et des Sports 
NC : Nom Commun 
PP : Personne Physique 
RAMEAU : Repertoire dAutorite-Matiere Encyclopedique et Alphabetique Unifie 
RVM : Repertoire des vedettes matieres (de 1'universite Laval) 
TG : Terme generique 
TS : Terme specifique 
VM : Vedettes Matieres 
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Introduction generale 
Le terme « Hypertext» est un neologisme anglais cree dans les annees soixante 
[NELSON 1967], pour decrire un concept invente deja vingt ans auparavant [BUSH 
1945]. Cependant, le monde informatique fait la connaissance de ce concept seulement a 
partir de 1987, quand la societe Apple introduit le logiciel Hypercard dans sa gamme de 
produits, La premiere conference internationale consacree aux hypertextes sous le 
patronage de l'ACM (Association of Computer Machinery) est organisee dans la meme 
annee. Depuis, des journaux scientifiques publient des numeros speciaux et des 
conferences nationales et internationales se tiennent chaque annee sur le sujet. 
Ce succes s'explique par le croisement de plusieurs facteurs. En premier lieu, il faut 
signaler la croissance considerable des espaces disques et 1'augmentation importante du 
rapport qualite / prix des interfaces utilisateurs pendant les dernieres annees. Cctte 
evolution a conduit a 1'apparition de nouvelles applications qui exigent une bonne 
organisation et une exploitation simple d'une masse gigantesque de documents. 
L'hypertexte propose des facilites qui relient les informations et les congoivent sous 
forme structurelle (hierarchiques, lineaires, etc.) dont 1'acces s'opere au moyen de la 
technique de navigation. En d'autres termes, Vhypertexte gere les flux d'applications 
informationnelles en constituant un reseau de documents. 
Un hypertexte est un reseau de documents auquel le lecteur, par le biais de 
1'interface hypertextuelle, peut acceder par navigation a travers des liens. Bien que le 
succes des systemes hypertextes soit explique en grande partie par la simplicite d'une 
telle interface utilisateur, cette derniere est insuffisante pour la recherche d'information 
dans des reseaux plus complexes [AMANN 1994]. Cest pourquoi une evaluation de ces 
interfaces parait indispensable pour aider a 1'evolution des systemes hypertcxtes. Des 
groupes de recherche se sont mobilises pour deceler les limites des systemes hypertextes 
fonctionnels afin qu'ils soient mis a jour et mieux acceptes par les differentes categories 
des utilisateurs qui ne cessent de s'accro!tre. 
Cette presentation des systemes hypertextcs peut etre utile pour un utilisateur 
travaillant sur une multitude de documents en meme temps, parce qu'elle lui permet une 
consultation simultanee en lui evitant les inconvenients de la sequentialite. Des lors, on 
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peut penser a 1'utilite de cette structure pour les fichiers d'autorite dans les quels 
1'utilisateur (qu'il soit indexeur ou chercheur) est appele a consulter plusieurs notices 
pour traduire sa proposition dlndexation ou de recherche du langage libre en langage 
controle. 
Le fichier d'autorite matieres de la Bibliotheque Nationale de France peut constituer 
la cle de voute d'un grand systeme de consultation utilise par un grand nombre 
d'utilisateurs. En effet, la recherche par sujet est la plus spontanement utilisee par le 
public dans les catalogues informatises. Cependant cette recherche pose le plus de 
problemes : autant d'individus, autant de langages differents. Ce fichier est une liste 
d'autorite matieres, servant comme un referentiel a la description normalisee du champ 
sujet (ou "matiere") des notices bibliographiques. Toutes les zones de vedettes qu'on 
trouve dans ce fichier (termes retenus, termes rejetes,...) servent comme points d'acces 
aux notices d'autorite. Cela suppose que ces notices sont riches de liens des unes vers les 
autres, ce qui iustifie une reflexion sur la faisabilite d'une application hypertextuelle (dont 
la caracteristique principale est la navigation a travers les liens) dans le fichier d'autorite 
matieres de la Bibliotheque nationale de France (liste RAMEAUY 
Pour repondre a cette question, nous comptons : 
- presenter les differents types d'hypertextes, les fondements generaux de 
1'evaluation et les differentes approches de celle-ci dans les interfaces hypertextuelles, 
- presenter le fichier d'autorite matieres de la Bibliotheque Nationale de France, la 
liste d'autorite RAMEAU, et le format INTERMARC (A) tout en relevant leurs 
structures, leurs contenus et leurs principales caracteristiques, 
- Choisir un echantillon du fichier qui sert comme corpus a notre etude, 
- mener une analyse structurelle des notices et une etude statistique sur ce corpus 
afin d'extraire les differents liens et renvois utilises dans le fichier. Cette etude, qui vise a 
faire des calculs sur les differents champs et les differentes zones et a deceler la presence 
moyenne de chacun d'entre eux dans le fichier a travers notre corpus, est etablie dans le 
but de voir la possibilite ou plutdt la faisabilite d'une structure hypertextuelle qui nous 
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permette de naviguer librement dans le fichier a travers les informations afficMes a 
l'6cran tout en evitant les problemes du silence et du bruit dans nos recherches et les 
problemes li6s aux systemes hypertextes (desorientation, surcharge cognitive...) 
Le fichier d'autorite matieres de la BnF contient d'apres les demieres statistiques 
etablies par les specialistes du fichier, 192.037 notices reparties comme suit: 
- 81.075 notices dont la vedette matiere (terme retenu) est un nom commun 
(78.531 noms communs et subdivisions, 2544 titres), 
- 37.588 notices dont la vedette matiere est un nom geographique (NG), 
- 73.374 noms de personnes et collectivMs, 
- ainsi que 192.460 formes exclues et 56.690 vedettes en anglais. 
La taille de cette population est si grande qu'il nous est difficile de 1'etudier en 
totalite. II nous a paru donc necessaire d'y choisir un echantillon. Etant donne que toutes 
les notices ont la meme valeur de probabilite, nous avons choisi 208 notices au hasard et 
sans aucune methode predefmie. Le seul critere de choix consistait a tirer, dans 1'index 
matieres du cederom des notices d'autorite de la base BN-OPALE, les huit premiers 
descripteurs de chaque lettre de 1'Alphabet, en faisant abstraction des descripteurs dont le 
deuxieme caractere (venant apres la lettre d'alphabet qui nous a permis de choisir) n'est 
pas une lettre. Neanmoins, dans certains cas, on peut avoir la meme notice par le biais de 
plus d'un seul descripteur (etant donne que dans 1'index, nous trouvons les termes 
retenus, les termes exclus et les termes associes au meme pied d'egalite), ce qui nous 
empeche d'avoir les huit notices requises pour chaque lettre. Dans ce cas, nous avons 
choisi d'autres descripteurs dans l'index pour atteindre huit notices pour chaque lettre. 
Quoiqu'il en soit des limites de la representativite de notre echantillon et des 
reserves relatives aux modalites d'echantillonnage, il n'empeche que cet echantillon nous 
offre un moyen efficace pour tester une methode a suivre (et eventuellement 
generalisable sur 1'ensemble du fichier) pour resoudre notre problematique. Par ailleurs, 
1'analyse de ce corpus aussi microscopique soit-elle, reste en definitive une oeuvre 
insuffisante, et ne peut degager toutes les caracteristiques et les difficultes relatives a la 
gestion du fichier. Cest pourquoi, nous avons juge utile de faire recours a des entretiens 
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complementaires et exploratoires aupres des professionnels qui sont les mieux places 
(parce que praticiens) pour identifier ce genre de caracteres et de difficultes. 
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V//.yV/A •mm 
iMMmm w&wzM mm mmm 
Premiere vartie : Systemes hypertextes 
1-SYSTEMES HYPERTEXTES 
1-1- QU'EST CE QU'UN HYPERTEXTE ? 
Le Coneept "hypertexte" a ete invente par Ted NELSON, quand il a cree le systeme 
"Xanadu",(bibliotheque universelle informatisee dont la caracteristique principale est le 
partage des idees entre les utilisateurs). II le definit comme etant "Vassociation d'un 
langage naturel avec lespossibilites qu'a Vordinateur d'etabtir des liaisons interactives 
et des affichages dynamiques d'un texte non lineaire" [NELSON 1967]. 
D'apres N. Meyrowitz, "L 'Hypertexte est une ecriture et une lecture non lineaire, 
permettant aux createurs de lier les informations, de difinir des chemins d travers un 
corpus, d'annoter des textes existants et de creer des notes et points de lecture, soit dans 
des donnees bibliographiques, soit dans te corpus d'un texte" [MEYROWITZ 1985]. 
La Plupart des travaux sur les hypertextes font reference a Conklin qui definit un 
hypertexte comme "une base de donnees textuelles, visuelles, graphiques, sonores ou 
chaque ilot d'information est appele noeud ou cadre..., une interface ou un monde de 
presentation visuelle permet Vinteraction entre Vusager et Vhypermedia" [CONKLIN 
1987]. 
Un hypertexte est un ensemble de textes ou de fragments de textes relies entre eux 
par des liens . Pensembie peut etre rcpresente comme un reseau ou un graphe dont les 
noeuds sont des textes et les arcs sont les liens qui les relient entre eux [DACHELET 
1990]. 
M. Camacho definit 1'hypertexte selon deux niveaux : 
-A son niveau le plus simple, c'est "un systeme de gestion de donne.es qui permet 
d'associer des ecrans par des liens " 
-A son niveau le plus sophistique, c'est "un environnement logiciel pour un travail 
collaboratif pour la communication, pour l 'acquisition et la representation des 
connaissances".[CAMACHO 1991]. 
Premiere partie : Systemes hvpertextes 
Cependant, J. P. Balpe voit qu'on ne peut pas donner facilement une definition 
precise a 1'hypertexte a cause de la diversite des notions qui s'y rapportent . Pour lui, 
1'hypertexte peut se comprendre a travers ses finalites, ses caracteres essentiels et ses 
qualites propres [BALPE 1996]. 
1-2 NAVIGATION DANS L'HYPERTEXTE 
A la difference d'une base de donnees que l'on interroge en lui soumettant des 
requetes, un hypertexte est un reseau dont le mode typique de consultation est la 
navigation de noeud en noeud dans la base [DACHELET, 1990]. II s'agit des 
deplacements possibles achemines par le lecteur d'un noeud a un autre au sein d'un ou de 
plusieurs documents [SIMPSON 1989] 
On peut consulter 1'information dans un hypertexte a des niveaux de details plus ou 
moins grands de trois fagons: 
1- Recherche par mots-cles : 
Elle represente une recherche avec des chaTncs de caracteres (mots cles ou valeurs 
d'attributs) dans les noeuds d'information . 
2- Invocation d'un lien : 
A partir d'un noeud, 1'utilisateur peut invoquer librement des liens, choisir son 
parcours de lecture, et retoumer en arriere grace a un historique consultable sur ecran. 
3- Utilisation de carte geographique : 
On peut naviguer dans le document a 1'aide d'une carte de structure "browser", ou 
sont representes des noeuds pertinents et leurs liens . 
[DACHELET 1990], [LE CROSNIER 1990], [MARCHIONINI 1990]. 
D'apres J.P. Balpe, il existe cinq possibilites de navigation qui sont : "Liens de type 
references croisees, recherche d 'occurrences de chaines de caracteres, tahles des 
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matieres activables, retour en arriere, eonsultation du noeud precedant ou du noeud 
suivant". 
1-2-1 Interfaces navigationnelles 
Definition : 
Nous constatons d'apres nos lectures la rarete de la documentation qui definit 
1'interface hypertextuelle. En effet, la plupart des travaux de recherche presente 1'interface 
homme-machine de fa?on generale. Cependant, nous retenons quelques defmitions 
relatives precisement a 1'interface navigationnelle qui sont presentees par des auteurs tels 
que H. Le Crosnier et Sandra Sinno-Rony 
Selon Le Crosnier, une interface navigationnelle constitue un parmi les trois 
importants elements qui composent la structure hypertexte. 
Ces elements sont: 
- Une Collection des noeuds qui peuvent contenir toute sorte dlnformation; 
- Un Reseau de liens permettant de naviguer d'un noeud a 1'autre tres rapidement. 
Ces liens sont de deux categories : les liens de reference qui permettent de relier des 
points ou des regions d'un texte de maniere non hierarchique et les liens d'organisation 
qui relient un noeud pere a ses fils. 
- Une Interface permettant d'invoquer des liens directement [LE CROSNIER 1991] 
Par ailleurs, Sandra Sinno-Rony defmit 1'interface comme etant "un intermediaire 
charge de chercher et de presenter 1'information a Vutilisateur" [SINNO-RONY 1991]. 
1-2-2 Differents types d'interfaces navigationnelles 
On peut distinguer deux grands types d'interfaees : 
- Interface svntaxique : 
c'est une interface "basee sur le reperage de "boutons" dans le contenu d'un noeud 
(texle, icones, "points chaudselle "propose un langage integre dans les elements 
d'information (e.g. Hypercard)" [LE CROSNIER 1991]. 
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- Interface graphigue: 
c'est une interface qui "propose une representation generale du contenu de 
Vhypertexte en indiquant les noeuds et les liens (par exemple une table des matieres ou 
une carte de navigation) (e.g. Notecard)"[LE CROSNIER 1991]. cette interface est "un 
monde en soi, dans lequel Vutilisateur doit interagir avant de disposer de Vinformation 
contenue dans la banque de donnees "[SINNO-RONY 1991]. 
1-3 TYPOLOGIE DES SYSTEMES HYPERTEXTES 
On peut etablir des distinctions entre plusieurs types d'hypertextes selon plusieurs 
aspects. La typologie des systemes a ete faite en se basant sur la conception et 
1'utilisation comme criteres de distinction. 
Selon la structure des systemes, on peut distinguer quatre types d'hypertextes : 
- Le Microtexte: 
Cest un texte non lineaire dont les liens explicites renvoient a ses differents 
fragments ou ses differentes parties . 
- Le Macrotexte: 
il s'agit d'un hypertexte avec des liens entre plusieurs documents ou plutot une 
collection de documents. 
- L'Hypertexte de travaii en collaboration : 
11 s'agit d'un texte cree ou consulte par plusieurs personnes en meme temps. II peut 
etre egalement utilise dans le cadre de cours, etant donne que les liens entre les groupes 
de texte permettent d'acceder aux discussions entre les auteurs . 
- L'experttext" : 
II s'agit ici, d'une combinaison de la technologie des systemes experts avec 
1'hypertexte . En effet, ce type d'hypcrtexte offre la possibilite de lier les textes, ainsi que 
de declencher des reponses differentes suivant que certains liens sont traverses . [RADA 
1991]'. 
1 Voir aussi [TEASDALE 1995] 
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Selon leur utilisation, on peut etablir une distinction entre quatre types d'applications 
hypertextuelles a savoir2: 
- Des bibliotheques universelles (Macro Literary Systems) : 
ces systemes sont bases sur les liens entre les documents eux memes et les liens 
entre les documents et les commentaires (critiques, annotations...). 
- Des outils pour Ia resolution des problemes (Problem exploration tools) 
"ces outils hypertextes sont particulierement adaptes a Vecriture collective de 
logiciels et a Vcmalyse des situations" 
- Des systemes de feuilletage ou de butinage d'information (browsing systems): 
Ces systemes sont destines a etre consultes facilement par le public, ils permettent 
"de circuler entre des elements d'information, de les annoter, d'en extraire des parties" 
[LE CROSNIER 1990] . 
- Des outils de realisation d'hypertextes (general hypertext technology) : 
Ce sont des instruments : 
- De gestion de donnees introduites dans 1'hypertexte, 
- D'etablissement des liens entre les elements d'information, 
- De redaction des informations . 
Le type le plus connu des outils disposes aux createurs d'hypertextes "est le logiciel 
HYPERCAJU) developpepar Bill Atkinsonpour le Macintosh"[CONKLIN 1987]. 
Par ailleurs, on peut dresser une typologie des systemes hypertextes a partir d'une 
typologie des besoins. D'apres R. Dachelet, ily a deux types de besoins qui sont: 
- Pour les scientifiques, le besoin d'etablir "un environnement qui les assiste dans 
leurs taches d'elaboration des savoirs et gestion des connaissances"; 
- Pour les informaticiens le besoin de "gerer les relations qui existent entre les 
programmes". 
2 Citations et propos de (H. Le CROSNIER 1990] 
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En effet, a partir de ces deux types de besoins, on distingue entre deux types de 
systemes: 
* Des systemes destines a un utilisateur qui peut etre a la fois lecteur et scripteur, ils 
se presentent comme etant des outils de prise, de collecte et de synthese des notes, des 
outiis d'assistance a 1'ecriture. Bref, des outils du "travailleur intellectuel"; 
* Des Systemes qui representent des environnements permettant de gerer les 
produits depuis leur conception jusqu'au produit final .[DACHELET 1990]. 
1-4 PROBLEMES LIES AUX SYSTEMES HYPERTEXTES 
Parmi les problemes qui sont communs a tous les systemes hypertextes, on cite : 
1-4-1 La Desorientation 
La desorientation est une limite importante de 1'hypertexte, car "on voit telkment 
d'information et d'images (dans un hypertexte) qu'on ne sait plus ce qui est relie et on 
ne retient rien". En outre, on risque de perdre le but de recherche a cause de la richesse 
de representation non lineaire des textes [TEASDALE 1995]. 
En effet, 1'utilisateur se trouve parfois perdu dans 1'hyperespace "puisqu'il ne sait 
pas comment Yinformation est organisee, comment troaver 1'information qu'il cherche, 
et si cette information estfiable" [MC KNIGHT 1991]. 
1-4-2 La Surcharge cognitive 
La surcharge cognitive est un probleme important que rencontre 1'utilisateur d'un 
hypertexte dans le sens ou il voit un flux d'information mais il n'arrive pas a en extraire 
des elements pertinents et coherents [EDWARDS 1989][NIELSEN 1990]. 
La Desorientation et la surcharge cognitive sont deux problemes qui peuvent etre 
apprehendes selon le point de vue de Futilisateur, ou du systeme. 
Selon E. Gouaderes, "Vutilisateur est confronte d des activites de reperage et de choix 
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d'orientation, ilfaut donc qu'ildispose d'outils et de techniquespour Vaider dans ses 
activites. Dupoint de vue du systeme, cesprohlemes se posent en terme d'activites de 
reorganisation et de restructuration dynamique de Vinformation" [GOUADERES 
1996]. 
Par ailleurs, nous pouvons evoquer cTautres problemes qui sont les suivants: 
1-4-3 La Vitesse: 
II s'agit d'un probleme de la vitesse d'acces a des documents a distance : 
"Vinfrastructure de telecommunications n'est tout simplement pas prete d distribuer des 
documents comme des videos ou des images en mouvement. Le temps d'attente est trop 
long ".Une image en mouvement sur toute la surface de Pecran demande un debit d'au 
moins 10 megabits a la seconde 
1-4-4 Ecran vs papier 
Les etudes qui ont ete faites sur la lecture des textes demontraient que celle ci etait 
jusqu'a 30% moins rapide a 1'ecran que sur papier ; mais recemment avec Pamelioration 
de la qualite des ecrans, ce probleme pourra etre resolu [RADA 1991]. 
Nous pouvons aussi ajouter a cette liste l'aspect d'evaluation qui represente un 
probleme de fond " d cause du nombre croissant qui forme ce groupe heterogene" des 
systemes hypertextes [REYNAUd 1995]. 
2- EVALUATION DES INTERFACES HOMME-MACHINE 
Linterface Homme-Machine (IHM) peut etre definie comme etant le moyen de 
communication entre 1'homme et le systeme informatique. II s'agit d'un ensemble des 
regles communes de communication entre deux acteurs . On peut 1'appeler interface 
utilisateur, interface usager, ou interface ordinateur [MEINADIER 1991]. 
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Uevaluation d'une Interface Homme-Machine (EHM) "consiste a verifier si le 
premier prototype dlHM realise...repondpositivement aux criteres retenus en debut de 
projet (ie., bonnes performances a Vutilisation, ergonomie de presentaiion satisfaite, 
etc.) "[BENAISSA 1993]. En effet, toute evaluation consiste a comparer un modele de 
1'objet evalue a un modele de reference permettant d'etablir des conclusions [SENACH 
1990]. 
Les travaux et les recherches d'evaluation qui ont ete faits ont porte essentiellement 
sur 1'ergonomie des interfaces. Leur but etait de creer une souplesse dans 1'interaction de 
1'utilisateur avec le systeme documentaire et de bien mettre un outil puissant qui permet 
de projeter la requete de 1'utilisateur sur la ou les bases de donnees [DACHELET 1990]. 
2-1 OBJECTIFS DE L'EVALUATION D'UNE IHM 
Les objectifs de l'evaluation d'une interface homme-machine peuvent etre 
representes sous forme de questions aux quelles 1'ergonomie doit repondre a 1'issue de 
1'analyse . "Ces questions peuvent etre regroupees en quatre classes principales 
dobjectifs qui sont: 
* Vanalyse de Vutilisation d'un dispositif en situation de travail; 
* La selection d'alternatives de conception ; 
* La detection et la correction des defauts d'une IHM; 
* Uevaluation comparative de differents logiciels" [SENACH 1993]. 
Par ailleurs, nous pouvons resumer ces objectifs d'evaluation des interfaces en deux 
principaux objectifs : 
- Aider 1'utilisateur a "reformuler ses requetes, c'est a dire traduire sa demande...et 
interpreter la question". 
- Augmenter le taux de rappel, une fois la requete est lancee" : il s'agit de minimiser 
le nombre de documents qui, bien que pertinents par rapport a la question posee, ne sont 
pas sortis. Ceci est elTectue tout en prenant compte du profil de 1'utilisateur et de 
1'enrichissement de la requete par les relations des thesaurus...[DALBIN 1992]. 
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2-2 CRITERES D'EVALUATION D'UNE IHM 
Les criteres d'evaluation sont les elements qui nous permettent de verifier ou de 
juger 1'efficacite d'un tel systeme. Ils sont en nombre de deux : 
- L'utilite, qui porte sur des proprietes telles que les performances du systeme, la 
qualite de 1'assistance technique proposee au client et la capacite fonctionnelle... 
- L'utilisabilite qui concerne la facilite d'apprentissage et d'utilisation du systeme. 
Elle depend de la coherence interne de 1'interface qui determine sa qualite intrinseque 
("etablie par la regularite des decisions prises par le concepteur"), et de la coherence 
exteme qui est "etablie par rapport a des criteres d'adequation a la logique du travail, 
aux exigences des taches et au fonctionnement cognitif des utilisateurs" [SENACH 
1993]. 
Pour Sylvie Dalbin, les criteres qu'on doit retenir pour pouvoir evaluer 
qualitativement et quantitativement les interfaces de recherche d'information, sont: 
- La structure de dialogue homme-machine : II faut tenir compte de degre 
d'experimentation de 1'utilisateur, et de l'enchamement des operations . 
- L'acces a 1'information : II faut s'interesser aux techniques d'appariements entre les 
requetes et les documents ou leur representation, de la reformulation de la requete et du 
processus de validation de la commande ("/'/ est important que le processus de validation 
des commandes s'accompagne depossibilites de modiftcation"). 
- La structure et 1'organisation des donnees : Le systeme doit offrir des moyens qui 
permettent de comprendre les donnees et leur environnement. 
- L'ergonomie de poste de travail : II y a plusieurs criteres a retenir dans 1'analvse 
des applications a savoir la disposition des informations a 1 ecran, le choix et 
1'optimisation des dispositifs d'entree des donnees et de leur visualisation, le mode plein 
page... 
- Les fonctionnalites complementaires : tels que la recuperation de 1'information, les 
liens dynamiques entre applications et le principe de reroutage. Ce dernier "consiste d 
connecter awtomatiquement Yutilisatem sur un autre service " [DALBIN 1992]. 
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Tous ces criteres sont presque approuves d'une autre fa^on par Jean Michel Gillet 
dans son livre :"L'interface graphique : enjeux, ergonomie, mise en oeuvre sous 
windows". En effet, il considere que les notions fondamentales qu'il faut prendre en 
compte lors de la conception d'une interface homme-machine sont: 
- Uutilisateur; son comportement, ses limites...; 
- La coherence de 1'application graphique avec 1'environnement, avec les autres 
applications, et a 1'interieur d'elle meme ; 
- L'adaptabilite de 1'application aux utilisateurs ; 
- Le retour d'information, par son rappel a chaque fois ou il en est; 
- L'interactivite de 1'interface ; 
- Le droit a 1'erreur : 1'interface doit etre intelligente, et doit laisser une certaine 
liberte a 1'utilisateur et ne doit pas lui proposer que les fonctions autorisees et les fenetres 
accessibles; 
- La transparence. [GILLET 1995]. 
Par ailleurs, Dominique Burger dans sa these cite les criteres d'evaluation des 
interfaces sous forme des recommandations formulees par les ergonomes et les 
developpeurs de ces interfaces et qui sont : 
- La visibilite des interfaces graphiques qui repose sur 1'apprehension globale de 
donnees a 1'ecran; 
- La clarte qui repose sur les enrichissements graphiques, la mise en page de 1'ecran, 
la simplicite et la concision des messages... 
- Le guidage de 1'utilisateur ; 
- Le feed-back, considere comme un facteur important de qualite de 1'interface ; 
- La gestion des erreurs ; 
- La minimisation de la charge de travail par la reduction du nombre des commandes 
necessaires; 
- Le multifenetrage qui permet de naviguer dans une application, de transferer 
aisement des donnees d'une application a 1'autre ; 
- Le respect des standards ; 
- La minimisation de la charge mnesique ; 
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- Les qualites propres aux interfaces graphiques qui sont: la designation directe a la 
souris et la manipulation directe qui permet la visibilite immediate de 1'efTet d'une 
commande [BURGER 1994]. 
2-3 MODALITES D'EVALUATION DES IHM 
II existe actuellement de nombreuses methodes permettant d'evaluer la qualite des 
interfaces homme-machine, elles peuvent etre classees selon leur approche en deux : 
2-3-1 Approche empirique 
Cette approche implique les utilisateurs du dispositif dans 1'evaluation, elle est 
fondee sur la mesure des performances des operateurs, lors d'experimentations. 
Les ergonomes sont toujours confrontes a quatre classes d'evaluation qui sont: 
- Le diagnostic d'usage de systeme existant; 
- Les tests realises en cours de conception ; 
- Les evaluations comparatives de logiciels verticaux3; 
- Le controle a priori de la qualite de 1'interface . 
Les deux premieres situations -diagnostic d'usage et test de conception- "ont en 
commun de pouvoir donner lieu a un controle a posteriori des choix faits, reposant sur 
une approche empirique, c'est a dire sur le recueil et 1'analyse des donnees 
comportementales..." 
Dans cette approche, il s'agit d'enregistrer des donnees rendant compte de 
1'utilisation d'un produit manufacture et non pas de caracteriser sa qualite technique 
(efficacite, fiabilite...). 
3 Ce sont des logiciels qui permettent de realiser la meme classe des taches (editeurs de 
texte, comptabilite, gestion...) 
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2-3-2 Approche analytique 
Cette approche consiste a comparer 1'interface a "un modele de reference en 
estimant plusieurs criteres ergonomiques" [BENAISSA 1993] , 
Ces caracteristiques ergonomiques de 1'interface doivent etre evaluees a priori, c'est 
"ce qu'on appelle ici le controle de la qualite d'une interface homme-machine" 
[SENACH 1993]. 
Uavantage de cette approche par rapport a une approche empirique, c'est qu'elle 
nous permet, a partir du recours a des representations abstraites, des predictions relatives 
aux performances [SENACH 1993]. 
3- EVALUATION GENERALE DES INTERFACES 
HYPERTEXTUELLES 
3-1 CRITERES D'EVALUATION 
Parmi les documents consultes qui traitent cet aspect, nous selectionnons deux 
travaux de recherche diffiises sur Internet. 
- D'abord, 1'article de Duchier qui fait l'etat de 1'art sur les principaux travaux et dresse 
la liste des criteres d'evaluation. Nous citons a titre d'exemple la liste presentee par 
Wright en 1991 qui comporte les criteres suivants : 
- Compatibilite entre le contenu et 1'interface : 1'efficacite de 1'hypertexte depend de 
1'adequation entre 1'objectif, le systeme de navigation et le domaine d'interet de la 
population visee. 
- Accessibilite aux usagers : il s'agit de la flexibilite et de Pevolutivite du systeme 
hypertexte par rapport a Pevolution des besoins des usagers et son mode de reflexion 
(ressources cognitives de Pusager). 
- Adaptabilite a la revision : c'est la possibilite d'ajouter des annotations et des 
signets par Pusager. Cest aussi, la compatibilite des formats des systemes hypertextes 
pour assurer la collaboration entre les membres d'un groupe de travail eparpilles. 
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Duchier rappelle les quatre categories d'evaluation des documents hypertextes proposees 
par Hielsmen (1991). II s'agit de : 
- L'utilite du systeme hypertexte (etude comparative avec le texte lineaire) ; 
- Son integrite (sa fiabilite, sa maintenance et la coherence de ses parties 
constitutives); 
- L'usage du systeme hypertexte a savoir la simplicite d'apprentissage du systeme 
(lisibilite graphique et structurelle), la fiabilite d'usage (aide lors de la localisation, la 
navigation et la recherche) et les resolutions des erreurs de parcours; 
- Le developpement de Paspect esthetique de 1'interface. 
Ensuite, 1'article de Christopher Keep4 qui propose neuf criteres generaux pour 
evaluer les systemes hyperdocuments. Ces criteres sont: 
- Le prix du systeme hypertexte : il s'agit d'evaluer le cout d'emballage des 
systemes et suggere de le rendre competitif par rapport au support papier ; 
- Le choix du materiel qui supporte la recherche en mode graphique ; 
- La flexibilite de 1'interface hypertextuelle (possibilites d'annotations et de 
navigation); 
- La propriete des noeuds a savoir les possibilites de formatage et de mixage (textes 
et graphiques); 
- La propriete des liens : il serait necessaire selon 1'auteur de choisir un systeme 
flexible aux niveaux de 1'ancre et du type de lien ; 
- Les taches variees de navigation tels que le filtrage, le signet, 1'index, 1'historique, 
le foot print...etc. 
- Autres facilites tel que le cryptage, la compression, la multiplication des versions 
(d'un document), 1'usage d'editeurs ou du graphique. Les facilites peuvent repondre aux 
besoins personnalises d'usagers. 
4 KEEP, Christophcr. -Evaluation criteria for hypcrtcxt softwarc. 1995 
http://jefferson.villagc.virgina.edu/elab/lif 10071 .htm 
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- Degre de familiarite du systeme hypertexte, c'est a dire la convivialite et la 
simplicite d'exploration de conception de documents hypertextes (usage d'un langage 
simple en plus du langage de programmation). 
3-2 ETUDE DU COMPORTEMENT DE L'USAGER 
Micheline Hancock-Beaulieu dans son article « les catalogues en ligne »5 presente le 
panorama general des methodes d'evaluation des OPAC notamment leurs interfaces 
graphiques et/ou hypertextuelles qui sont appliquees au Royaume-Uni. Globalement, les 
projets de recherche visent la satisfaction des besoins des usagers et le suivi des 
imperatifs organisationnels. L'auteur evoque 1'apport de la «City University» qui 
compare «la fiabilite des differentes techniques d 'observation, telles que l 'analyse 
transactionnelle et les questionnaires, pour obtenir des informations sur 1'utilisateur »6. 
Cet organisme a developpe une interface qui met en relation 1'usager avec le 
catalogue du systeme CLSl de la bibliotheque universitaire. D'apres Micheline Hancock-
Beaulieu, cette interface permet de demystifier le comportement des usagers avant, apres 
et pendant une recherche sur 1'OPAC. De meme, Vauteur cite 1'exemple du projet 
d'interface ICARUS qui utilise un hypercard. Ce dernier qui enregistre toutes les 
activites de recherche, prend en compte « de maniere rigoureuse les donnees sur le 
comportement humain ».7 
De ce fait, nous constatons d'apres nos lectures, la place qu'occupe 1'usager dans 
les methodes d'evaluation. D'ailleurs, Bracha Shapira et les autres auteurs de 1'article 
intitule «Hypertext browsing» [SHAPIRA 1996] mettent en relief la necessite 
d'identifier le profil de 1'usager qui devient ainsi un objet d'etude et un passage oblige 
pour evaluer un systeme hypertexte convenablement. 
5 HANCOCK-BEAULIF.U, Michclinc. -Les catalogues cn lignc : panorama des 
prograinmcs dc rcchcrchc au Royaumc-Uni. -in : les catalogues cn ligne, cnqucte a la 
mediathcque de la cite des scicnccs ct dc 1'industric, ENSSIB, 1994, pp. 147-152. 
6 ibid, p. 149 
7 ibid, p. 149 
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Des lors, les auteurs parlent de profils personnalises dans le sens ou chaque usager a 
des habitudes et des besoins de navigation qui lui sont propres. IIs categorisent le profil 
de 1'usager en deux elements. D'une part, les domaines d'interet, d'autre part, les 
donnees sociologiques. Le dernier element n'est que le denouement des accumulations 
culturelles, professionnelles et institutionnelles. Cependant, ils precisent que certains 
parametres d'ordre sociologique donnent lieu a des comportements stereotypes. Ces 
derniers, une fois cernes, aident a simuler le modele de navigation dans un systeme 
hypertexte. Dans ce meme contexte, 1'experience de Stadnyk & Kass (1992)8 confirme 
cette idee en montrant la similarite des habitudes de navigation chez les usagers observes. 
Philippe Aigrain et les autres membres de son equipe approuvent 1'etude du 
comportement de 1'usager face aux systemes hypertextes car elle permet d'obtenir des 
conclusions informelles qu'on peut difficilement les connaitre par le biais du modele 
d'evaluation theorique. Selon ces auteurs, il faudra remettre en evidence 1'etude de 
1'usager comme une etape elementaire (non auxiliaire) de Pevaluation des interfaces 
hypertextuelles [AIGRAIN 1992]. 
3-3 MODELES D'EVALUATION 
3-3-1 Modele empirique 
Schultz et les autres membres de son groupe ont effectue, en 1961, une etude 
empirique pour tester la distribution des termes indexes. Pour ce faire, ils tracent la 
frequence de distribution des termes utilises pour indexer le document et en decrivent les 
principaux traits de maniere exhaustive et generale sans construire par la suite des 
modeles mathematiques. [QIU 1992] 
L'etude de Schultz, touchant les systemes hypertextes, traite principalement les 
modeles de chemins possibles qui peuvent etre entrepris par les usagers lors de leur 
recherche. D'apres Liwen Qui, il s'agit en fait de controler et de tester : 
- la distribution de la longueur entre les chemins ; 
8 Citd par [SHAPIRA 1996] 
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- la frequence de distribution des noeuds visites; 
- 1'effet des differentes taches de recherche (generale, specifique) sur la modelisation 
des chemins. 
3-3-2 Modele Probabiliste 
Uobservation des faits touchant 1'usage des interfaces hypertextuelles fait 1'objet de 
schemas representatifs qui se basent sur des donnees chiffrees. Des equipes de recherche 
font desormais appel aux techniques de Fanalyse statistique qui permettent d'interpreter 
les phenomenes les plus parlants (les valeurs traduits en variables) sous forme de 
tableaux et de graphiques. II s'agit en fait de calculer une serie d'observations qui 
correspondent a la fmalite de 1'evaluation. Ces observations sont recueillies aupres d'une 
population determinee (choix de 1'echantillon et profils des sujets) dont les resultats sont 
analyses pour construire un modele representatif dans le cas echeant le modele 
probabiliste. Les auteurs Liwen Qiu, Bracha Shapira, Philippe Aigrain ont presente des 
etudes qui decrivent Vapplication de 1'approche de probabilite dans 1'evaluation des 
systemes hypertextes precis. En depit de la specificite du travail de chacun de ces 
auteurs, nous constatons certains points de convergence sur le plan des methodes, des 
objectifs et des resultats obtenus. Nous choisissons de schematiser ces points dans les 
tableaux suivants; 
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Tableau 1 
Modclc 
Typc du systcmc 
liypcrtcxte 
Objcctifde 
l'cvaluation 
1'opulation 
ciblc 
Proccdurc 
d'cvaluation 
Resultats 
Rvtvrhnl mp Hypercard Tester les Deux groupcs •Observer les -Manque de L lj pvl llUllllv comprend une potentialites d'usagers taclies suivantes performance et 
serie d*entrees aux de noviccs: 50 de precision des 
Mstoiresde 1'hypcrtexte. explorent le -Taches lincaires reponses de 
Sherlock Holmes -Comparer systeme (ex: accds sujets obtenus 
classdes 1'efficacite de Hyperholmes alphabetique aux par lc systemc 
alphabdtiquement. recherche et 40 sujets cartes Holmes); hypcrholines; 
Ce systdme est entre le utilisent le -Taches -Rapidite et 
constitud de 3200 systeme support hypertextes efficacitd de la 
noeuds et 10000 hypertexte et papier executees en rechcrche grage a 
liens. support activant les Vapprentissage 
papier. ancres (situees du mecanisme du 
-Estimer dans le tcxte); systeme 
1'importance •Tester les 3 Hyperholmes 
de la variables -Risque dc se 
navigation suivants: pcrdre entre les 
hypcrtextuclle -Type de la cartes de 
(performance question; donnecs; 
et precision). -Typedu -Navigation 
multimedia suivant la 
utilise; structure 
-Nombre hierarchique 
d'essais. pendant les trois 
•Remplir un premiers essais; 
questionnaire -Satisfaction des 
qui atteste sujcts en 
1'attitude du interrogeant le 
sujet et son systcme 
degre de Hvperholmcs. 
satisfaction par 
rapport aux deux 
mddias (papier, 
hvpcrtexte). 
Recommandations: 
- Developper les structures hierarchiques qui devraient suivre 1'evolution de la 
connaissance cognitive du sujet profane ; 
- Ameliorer les possibilites de navigation liberale ; 
- Assurer la lisibilite des cartes de donnees et leur accessibilite rapide. 
[LEVENTHAL 1993] 
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Tableau 2 
Modvlc Typc du sx stcme 
hypertcxte 
Objccnfdc 
rcvaluation 
Population 
ciblc 
Proccdnro 
d'cvaluation 
Rcsultats 
Markov Hypeities: contient Decouvrir le •Rcpartir en -Observer des •Interets des: 
8 textes relatifs aux processus de groupe: taches de 
communications de reeherche de recherche -Taches gin&ales 
1'ACM qui sont Pusager dans -Groupe (Etats) en pour une navigation 
divises en 307 un systeme technique: 49 repondant a 13 aleatoire de 
noeuds hypertextes. hypertexte tels 
que Pacces a 
6tudiants en 
bibliotheconom 
questions: familiarisation avec 
le systeme; 
11 offre des 1'index et la ie et sciences -Taches 
possibilitds de visualisation de de gto&mles -Taches sp&ifiques 
recherche (dans la Particle. Pinformation; tivaluant le structurdes pour 
table des inatieres, systeme repondre a des 
les citations, -Groupe non hypertexte requetes precises 
Findex, etc.) et de technique: 12 (defmition, 
navigation benevoles etc.) •Adoption: 
(historique des 
chemins •Repartition -Taches -La recherche 
parcourus/noeuds par le sexe : 35 specifiques du sequentielle par les 
visites). femmes et 20 systeme (taille femmes 
hommes du noeud, type predominantes; 
-La strategie de 
de lien, etc.) 
-Enregistrer les recherche indexee 
ecrans afficMs par les honimes 
et les donnees auxiliaires; 
saisies par les 
sujets; -Limite de 
P&hantillon ayant 
-Calculer le un caractere 
nombre heterogene. 
d"observations 
c'est a dire les 
matrices par 
Pinteraction 
des etats a un 
temps x. 
Recommandations : 
-Ameliorer la recherche par les mots-cles et les operateurs booleens ; 
-Developper 1'utilisation des tables des matieres ; 
-Assurer les methodes de navigation libres rapides et non lineaires/sequentielles. 
[QIU 1993] 
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Tableau 3 
Modele 
systeme 
objectif 
Vevaluation 
Population Procedure 
cfevaluation 
Rcsultats 
I.D.I.M Banques d'images 
accessibles via une 
interface graphique. 
Ce systeme est 
constitu6 d'un 
graphe dont les 
liens implicites 
(pour des raisons 
esthetiques) relient 
les images. Le 
graphe comprend 
13561 lignes. 
-Calculer la 
distance probable 
entre Pimage de 
depart et celle visee 
en vue de 
formaliser le 
modele de 
navigation; 
-V6rifier la 
pertinence des liens 
navigationnels entre 
les images. 
Trente six sujets 
dont 26, des 
etudiants en 
informatique et 10 
des professeurs 
universitaires 
d"histoire. 
-Observer les 
chemins parcouras 
par le sujet 4 travers 
1'interface pour 
atteindre son but. 
-Reperer les erreurs 
de parcours 
effectuees par le 
sujet; 
-Comparer entre les 
resultats de 
computation 
possibles (en 
th6orie) et les 
chemins obscrves 
r&llement. 
-Valeur semantique du 
graphe, il est plus 
facile de chercher les 
images une a une que 
de les visualiser en 
meme temps; 
-Ergonomie de 
Vorganisation de 
1'interface: la 
disposition de Pimage 
sur ecran, la structure 
topologique des liens 
et la presentation des 
destructions possibles 
agissent sur Pefficacite 
de la recherche. 
-sentiment d'ennui 
et/ou de frustration des 
sujets du a la non 
disponibilite d'options 
permettant de 
sauvegarder les images 
consultees. 
Recommandations : 
- Revoir les options du protocole pour : 
Eviter la redondance des relations similaires; 
Assurer la lisibilite des images ; 
Developper la structure hierarchique entre les images (du general au specifique); 
repenser a Vapport de 1'analyse du comportement des sujets (approche informelle 
de 1'evaluation) pour le developpement du systeme hypertexte.[AIGRAIN 1992] 
3-3-3 Modele de qualite 
Cest une approche d'evaluation issue d'une methode qui se base sur les elements 
suivants : [SPERANDIO, p. 92 - 93] 
- Identification du profil des sujets representatifs ; 
- Apprentissage et initiation au systeme hypertexte a travers une interface ; 
- Tests sur des taches (prealablement fixees); 
- Enquete (entretiens - questionnaire). 
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Ainsi, 1'evaluation s'appuie sur la demarche du sujet dans sa recherche en 
enregistrant les sessions, mais aussi en Finterrogeant avant et apres sa recherche ce qui 
permet de mieux comprendre le comportement du sujet. 
Ce dernier va, en fait, donner son point de vue et ses appreciations concernant le 
systeme hypertexte sur le plan qualitatif. 
Manu Gupta et Arand K. Grampadhye proposent un modele de qualite issu d'un test 
experimental base sur une analyse des besoins des sujets, leur objectif principal est 
d'evaluer 1'efficacite des outils de navigation dans le systeme hypertexte. Pour ce faire, 
ils ont developpe un Hypercard qui comporte 117 cartes de donnees. Ce type de systeme 
est teste par vingt quatre etudiants repartis en quatre groupes (repartition etablie d'apres 
quatre versions). A vrai dire, ces sujets sont appeles a repondre a trente questions qui 
refletent trois principaux variables a analyser (objectif de 1'evaluation) qui sont: 
- Le type de 1'outil de navigation utilise (carte de donnees, index...); 
- Le temps consacre a 1'accomplissement des taches ; 
- Le nombre d'essais. 
L'etude revele que les mesures de performance des outils navigationnels diminuent 
quand ils sont actives simultanement. Les auteurs de cette etude constatent egalement 
que 1'aide proposee par 1'index et la carte de donnees risque de faire perdre le chemin au 
sujet. 
Par ailleurs, ils evoquent 1'importance de 1'apprentissage dans le perfectionnement 
de la recherche et la navigation dans un systeme hypertexte. [GUPTA 1995] 
3-3-4 Approche comparative d'evaluation des systemes hypertextes 
Les systemes hypertextes sont employes dans un nombre croissant d'activites, mais 
leur classement reste assez difficile. Leur evaluation comparative exige que leurs 
objectifs soient reperes et definis. En effet, il y a certains essais de classement des 
hypertextes dont Dominique Scavetta fait 1'evaluation comparative. 
Sclon J.J. Legget, J.L. Schnase et C.J. Kacmer, les hypertextes sont classes en cinq 
groupes qui sont compares et evalues par D. SCAVETTA comme suit: 
1- Les hvpertextes litteraires : 
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Ils sont utilises surtout dans le domaine de Fedition et de Veducation. Leur 
caracteristique principale est la facilite de Vannotation et la predominance des liens sur la 
structuration interne des noeuds. (Exemples ; Augment, Xanadu et Intermedia). 
2- Les hvpertextes structurels : 
Ils diffSrent des premiers dans le sens ou ils attribuent plus d'importance aux noeuds 
d'information qu'aux liens, et reduisent les possibilites d'annotation. Ces systemes sont 
utilises pour la gestion de Vinformation et Vaide a Vargumentation. (Exemples : KMS, 
NoteCards,glBIS). ' 
3- Les hvpertextes de presentation : 
Ces hypertextes sont utilises pour les manuels de reference et la documentation 
technique. Compares aux hypertextes structurels, ils se caracterisent par la separation du 
module «auteur», qui permet de creer Vhyperdocument, et du module «table 
d'orientation » (browser), qui permet sa lecture. 
4- Les hypertextes de travail de collaboration : 
Employes dans Vingenierie du logiciel et la gestion des informations a Vinterieur 
d'une organisation, ils sont caracterises par les possibilites des annotations libres. Par 
ailleurs, ils accordent le meme degre d'importance aux liens et aux noeuds. (Exemple : 
Augment). 
5- Les hvpertextes d'exploration : 
Ces hypertextes ont les memes caracteristiques que les hypertextes de travail de 
collaboration. Ils sont utilises dans la recherche des idees dans les processus d'ecriture et 
la formulation de problemes. «KMS et Intermedia incluent des fonctionnalites 
permettant de gerer ce genre d'activites ». 
L'acceptabilite d'un systeme hypertexte d'apres Dominique Scavetta, depend des : 
- facteurs sociaux qui sont determines par la capacite de Vhypertexte a s'integrer a 
Vinterieur des pratiques communicationnelles existantes en repondant aux besoins des 
utilisateurs; 
- facteurs pratiques qui sont determines par la facilite d'utilisation. 
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Etude experimentale: 
Dominique Scavetta decrit une etude experimentale qui a ete menee sur les 
fonctionnalites hypertextuelles de six systemes : Document Examiner/Concordia, Guide, 
Hypercard, Hyperties, KMS, NoteCards. 
Pour 1'evaluation des performances de chaque systeme , des tests sont menes pour 
mesurer le temps d'accomplissement des taches experimentales, du type : creer un 
noeud, creer un lien entre deux noeuds, suivre un lien, retourner au noeud precedant, ou 
au noeud d'origine... 
«II ressort des experiences que deux systemes (NoteCards, ET Hyperties) sont les 
plus rapides dans la creation d'un hyperdocument, Etant donne la grande difference 
entre les deux interfaces testees, ce resultat doit etre interprete par rapport d leurs 
caracteristiques specifiques : la possibilite de voir et de manipuler simultanement 
plusieurs "fiches" dans le cas de NoteCards, la simplicite de Vinterface et sa coherence 
avec les acquis d'ecriture lineaire de Vauteur, dans le cas d'Hyperties » [SCAVETTA 
1994]. 
Michel Canillac, presente quelques systemes hypertextes tout en signalant les 
differences entre eux a plusieurs niveaux : 
- Au niveau d'utilite : 
Le systeme NoteCards permet 1'analyse des informations en les structurant de 
maniere a aider la reflexion. Alors que Neptune est destine avant tout a la CAO. Pour 
Intermedia, il est considere comme un outil a vocation educative pour la recherche et 
1'enseignement. Par ailleurs Hypercard, premier des hypertextes apparues sur niicro-
ordinateur, est utile pour developper toutes sortes d'applications multimedia. 
- Au niveau des noeuds : 
NoteCards : les noeuds sont des cartes typees (texte, photo,...), qui sont de deux 
types : Carte reseau qui sert a visualiser un rescau semantique sous la forme d'un graphe, 
et une carte bolte de fiches qui permet de classer et d'organiser hierarchiquement des 
cartes et/ou des autres boites de fiches. 
Intermedia : Les noeuds proviennent des divers outils de creation integres a 
Intermedia, ils sont des textes, des images, des graphiques... 
Neptune : les noeuds sont des textes, des images ou du code. 
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Hvpercard : les noeuds sont des "cartes" de la taille de 1'ecran. Ils sont regroupes 
dans une pile qui constitue une application. 
- Au niveau des liens : 
NoteCards : les liens (icones) sont types et etablissent des connexions entre une 
carte source et une carte destination. 
Intermedia :les liens sont bidirectionnels 
Neptune : les liens se font d'un point particulier d'un document (icone) a un autre 
point particulier d'un document. 
Hvpercard : les liens sont des relations unidirectionnelles entre une carte et un autre 
objet (une autre carte, programme,...). 
- Au niveau de 1'interface 
NoteCards : 1'interface utilisateur fonctionne dans un environnement graphique de 
multi-fenetrage. "Une carte apparalt sous la forme d'une fenetre dans la quelle les liens 
sont des icones. a 1'aide de la souris, 1'utilisateur clique sur une icdne et la carte 
designeepar le lien apparait a 1'ecran". 
Intermedia : L'interface utilisateur repose sur la visualisation de toiles. "Intermedia 
possede deux types d'outi ls  qui sont la base de cette visualisation :  la carte globale etla 
carte locale. La premiere montre tous les documents et leurs liens. La seconde montre 
une vue centree sur un document en particulier". 
Neptune : Llnterface fournit plusieurs outils de localisation tels que, un "graph 
browser", un "document browser", un "version browser", etc... 
Hvpercard : "Vutilisateur ne manipule que des objets qui sont des piles de cartes et 
des objets sur les cartes...La conception s 'effectue, d'une part, de maniere interactive et 
descriptive en assemblant et creant des objets avec la souris, et d'autre part avec un 
langage deprogrammation base sur Venvoi de messages : Hypertalk". 
CONCLUSION 
Nous avons essaye dans cette premiere partie de definir les systemes hypertextes, et 
d'en etablir une typologie, ainsi que de montrer les differents modes de navigation, et 
leur importance dans la recherche d'information. 
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Plusieurs travaux ont ete faits sur Pergonomie et la conception des interfaces 
utilisateurs. Leur but etait de faciliter Pusage des differents systemes par les differentes 
categories des utilisateurs. En ce qui concerne les interfaces hypertextuelles, elles sont 
analysees dans la plupart des cas comme etant soit un aspect particulier des systemes 
hypertextes, soit comme une interface homme-machine. 
Signalons aussi, Porientation des differentes recherches concernant Pevaluation dans 
le domaine hypertexte vers des systemes propres a quelques institutions anglo-saxonnes. 
Rien n'est typique pour Pevaluation d'un tel systeme. Ceci est explique par la diversite 
d'une part des systemes hypertextes et d'autre part des methodes d'evaluation. 
Enfin, nous pouvons noter Pabsence des recherches et des travaux plus specifiques 
portant sur les methodes et les fondements d'evaluation des interfaces hypertextuelles 
d'une fagon plus generale et plus exhaustive. 
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1- QU'EST CE QU'UN FICHIER D'AUTORITE 
Un fichier d'autorite est etabli pour normaliser la forme des points d'acces auteurs, 
titres uniformes et matieres des notices bibliographiques. Plus qu'une liste de vedettes, 
qu'un index normalise ou qu'un thesaurus, un fichier d'autorite est constitue de notices 
plus ou moins detaillees qui, dans un systeme informatise, peuvent etre chaTnees aux 
notices bibliographiques. 
Dans un fichier d'autorite, toutes les zones vedettes (formes retenues, formes 
rejetees, formes associees) servent de points d'acces aux notices d'autorite. Ainsi quelle 
que soit la cle de recherche utilisee, le catalogueur est automatiquement oriente vers la 
notice d'autorite dans laquelie peuvent etre mentionnees des indications concernant 
1'utilisation de la vedette dans le fichier bibliographique.9 
Une notice d'autorite n'est pas figee ; elle permet de rendre compte de la "vie" de la 
vedette. II n'est pas recommande de changer constamment les vedettes d'autorite, mais 
une modification justifiee est toujours faisable10. 
2- LES FICHIERS DE LA BNF (BASE BN-OPALE) 
BN-OPALE est la base bibliographique de la Bibliotheque nationale de France qui 
recense les documents imprimes entres dans ses collections depuis 1970 (depuis 1960 
pour les periodiques nes a partir de cette date). 
Depuis 1985, cette base bibliographique s'articule autour de 3 fichiers : 
- le fichier d'autorite qui gere les vedettes auteurs et matieres servant de points 
d'acces aux notices bibliographiques, 
9 Cf. [Marcelle Bcaudiquez 1990] 
10 idcm 
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- le fichier bibliosraphique. qui contient les paves ISBD (M) et (S) decrivant les 
monographies et les publications en serie, 
- le fichier de localisation qui contient les cotes des documents dans les differents 
services. 
Si sur le plan informatique le fichier d'autorite est unique, il est en fait constitue de 
quatre sous-ensembles intellectuellement distincts : 
- un fichier d'autorite pour les auteurs : noms de personnes physiques (APP); 
- Un fichier d'autorite pour les noms des collectivites (ACO); 
- Un fichier d'autorite pour les titres uniformes (ATU) 
et un fichier d'autorite pour les matieres (AMA) comprenant a la fois des noms 
communs et des noms propres (noms geographiques, noms de personne sujet, etc ). 
Les notices d'autorite, etablies pour les auteurs personnes physiques, les collectivites 
auteurs, les titres uniformes et les notices matiere Rameau de la base BN-OPALE sont 
proposees par la Bibliotheque Nationale sur cederom. L'edition d'octobre 1996 du 
cederom contient 660.360 notices dont 354.776 pour les auteurs personnes physiques, 
118.306 pour les collectivites auteurs, 2.55 pour les titres uniformes et enfin 184.778 
pour les notices matiere RAMEAU. [Michele GUY 1997]. Mais d'apres les dernieres 
statistiques, le nombre des notices a evolue pour chacun des fichiers cites. Par exemple, 
Le fichier d'autorite matieres contient 192.037 notices reparties comme suit: 
- 78.531 notices dont la vedette (terme retenu) est un nom commun , 
- 2544 notices qui correspondaient a des titres, 
- 37.588 notices dont la vedette principale est un nom geographique (NG), 
- 73.374 noms de personnes et collectivites, 
- ainsi que 192.460 formes exclues et 56.690 vedettes en anglais. 
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2-1 LE FICHIER D'AUTORITE MATIERES DE BN-OPALE 
Le ficWer d'autorit6 matieres de BN-Opale a ete cree par chargement d'un fichier 
preetabli d'ou allait naltre RAMEAU. Cette liste a ete informatisee des 1980 par une 
societe de services et editee sur microfiches COM de 1982 a 1985 sous le titre 
"Vedettes-matieres BN". Elle a ete chargee dans la base BN-OPALE en 1985. Les zones 
matiere des notices bibliographiques ont ete chainees au fichier d'autorite en 1987 et a 
partir de 1988, le catalogage matiere est controle en ligne par la liste d'autorite elaboree 
en format INTERMARC(A)11. 
2-1-1 Contenu du fichier 
Le fichier d'autorite matieres de BN-OPALE contient le vocabulaire controle et 
hierarchise, et» dans des notes d'application, les regles de syntaxe qui permettent de 
construire des vedettes-matieres dans le fichier bibliographique. On distingue dans les 
fichiers d'autorite deux types de notices : les notices d'autorite et les notices explicatives. 
2-1-1-1 Notice d'autorite: 
Seules les notices d'autorite peuvent etre liees a des notices bibliographiques. 
Elles remplissent plusieurs fonctions, auxquelles correspondent des zones 
differentes: 
1) Elles definissent la forme qui fait autorite pour une entite (personne physique, 
collectivite, titre uniforme ou vedette-matiere) et qui doit etre utilisee comme dans les 
notices bibliographiques. 
Cette forme est entree dans la (premiere) zone lxx12definie comme vedette 
d'autorite principale ou forme retenue. 
11 Nous rcviendrons plus tard sur le format INTERMARC 
12 Voir signification dans le format INTERMARC 
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2) Elles servent a gerer des renvois depuis d'autres formes (paralleles, exclues ou 
associees). 
3) De plus, toute notice d'autorite doit permettre une identification precise de 1'entite 
qui fait 1'objet de la notice. Elle doit eventuellement preciser les regles d'utilisation de la 
vedette. Enfin, elle doit donner les sources qui ont servi a etablir la forme retenue en 
vedette et a rassembler les informations sur 1'entite qui fait 1'objet de la notice. 
II n'y a pas des notices de renvoi dans les fichiers d'autorite : les renvois (d'exclusion 
et vedette d'orientation) sont geres par les notices d'autorite elles memes qui 
contiennent, outre la (ou les) forme(s) retenue(s) comme vedette(s), les formes exclues 
et les formes associees. 
2-1-1-2 Notice explicative : 
A rinterieur d'un fichier d'autorite, les notices explicatives permettent de 
gerer des renvois communs a un ensemble de notices d'autorite. 
Contrairement aux notices d'autorite, les notices explicatives ne peuvent jamais etre 
liees a des notices bibliographiques. Selon la fonction qu'elles remplissent a 1'interieur du 
fichier d'autorite, on distingue deux categories de notices explicatives : la notice de 
renvoi general et la notice de renvois communs. 
1- La notice de renvoi general: permet d'orienter de maniere large, au moyen d'un 
commentaire textuel, a partir d'un point d'acces non retenu vers les differentes vedettes 
pertinentes. Elle est utilisee dans le cas de la dispersion a 1'interieur du fichier d'autorite 
des acces correspondant a des entites de meme nature (par exemple, une categorie de 
collectivites territoriales pour les collectivites, les oeuvres d'un meme cycle litteraire pour 
les titres uniformes). 
Elle existe dans les fichiers d'autorite des collectivites, des titres uniformes et des 
vedettes matiere. 
exemple : Ministere 
Voir au nom des pays 
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2- La noiice de renvois communs : Cette notice permet de regrouper des formes 
rejetees ou des formes associees communes a de nombreuses vedettes. 
EUe existe dans le fichier d'autorite des collectivites, des formes de personnes 
physiques et des titres uniformes. 
exemple : Syndicat d'initiative... 
Employe pour : Syndicat d'initiative et de tourisme... 
Voir aussi: Office de tourisme... [BIBLIOTHEQUE NATIONALE 1992]. 
2-1-2 Contenu de notice cTautorite 
Le contenu d'une notice d'autorite n'est pas le meme que celui d'une notice 
bibliographique. Les normes internationales de description des documents regressent 
pour tous les types de documents que se soient des livres, des publications en serie, des 
cartes et plans, des documents audiovisuels, des documents electroniques, etc. Rien 
d'identique pour tous les types de notices d'autorite. "De meme, si chaque ISBD definit 
le contenu-type de la notice bihliographique correspondante, rien de semblable n'existe 
pour les notices d'autorite. Certes, les textes normatifs de base consacres aux autorites 
emanent bien de 1'IFLA, tout comme les ISBD: Guidelines for authority and reference 
entries (1984) et Guidelinesfor subject authority andreference entries (1993) ".Mais ces 
textes sont utiles juste pour normaliser 1'ordre dans lequel les informations doivent se 
presenter dans les notices d'autorite et aussi la ponctuation a utiliser pour separer les 
informations selon leur nature (par exemple, le signe "<" pour exprimer les renvois 
d'exclusion ; les signes "»" ou"»«" selon les cas, pour exprimer les renvois 
d'orientation). Ces textes ne donne aucune defmition des sources a utiliser en priorite 
pour reunir ces informations. Cest en 1'absence de toute norme internationale ou 
nationale qui permet de definir les types de notices d'autorite a traiter et le contenu de 
ces notices, que les fichiers d'autorite se sont developpes. 
Le type de notices gerees et le contenu de ces notices sont determines par les 
bibliotheques a partir des objectifs defmis lors de la conception de leurs fichiers d'autorite 
automatises. Le nombre des utilisateurs et la taille de diffusion des fichiers d'autorite 
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sont deux elements importants pour determiner la richesse ou la pauvrete de ces fichiers. 
De plus, le contenu du fichier d'autorite est influence par la taille et le contenu du 
catalogue a gerer. 
Si 1'objectif du fichier d'autorite est avant tout d'aider au catalogage, Nous devons 
trouver dans des notices d'autorite les informations suivantes : 
- La forme de la vedette : la quelle faut-il choisir quand il y a plusieurs noms utilises 
pour un seul individu ou une seule collectivite ? la meme forme est-elle utilisable comme 
point d'acces matiere aux notices bibliographiques ? 
- La structure de la vedette quand celle-ci se compose de plusieurs elements ? 
- Comment s'assurer que tel nom commun est utilisable en tete de vedette matiere et 
peut eventuellement etre suivi d'une subdivision geographique ? 
- Comment distinguer les auteurs personnes physiques (un ecrivain, un compositeur, 
un interprete, etc.) de ses homonymes reels ou potentiels ? 
Quel que soit le type d'autorite, une notice d'autorite contient donc : 
- Une vedette, c'est a dire le terme retenu qui doit etre utilise comme point d'acces 
aux notices bibliographiques; 
- eventuellement des formes rejetes, qui sont exprimes par des renvois d'exclusion 
de type "voir"; 
- eventuellement des formes associees a la vedette, representes par des renvois 
d'orientation de type "voir aussi". 
En fonction du type d'autorite concerne, on peut trouver d'autres informations dans 
une notice d'autorite concernant: 
- le choix de la forme de la vedette et les relations qui existent entre cette forme 
d'autorite et les autres formes rejetees ou associees ; parfois dans une meme notice, 
plusieurs formes sont retenues en vedette proposant aux utilisateurs le choix d'une forme 
dans une langue ou dans une autre, dans une ecriture ou dans une autre, etc. on parle 
alors de vedettes "paralleles". Par exemple, des informations concernant le nom d'une 
collectivite qui permettent d'expliquer et de dater le changement de ce nom. 
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- la structure de la vedette ; par exemple : 1'indication de la nationalite pour une 
personne, justifie ou non le respect de la norme de construction du nom. 
- la nature de la vedette : type de nom (pour les personnes ), origine du mot matiere 
(RAMEAU, Bibliotheque de 1'universite Laval, etc.)... 
- la fagon d'utiliser la vedette d'autorite comme point d'acces aux notices 
bibliographiques; 
- les sources utilisees pour etablir la notice d'autorite 
- et d'autres informations diverses permettant d'identifier 1'entite faisant l'objet de la 
notice d'autorite (exemple : informations sur les dates et les lieux de naissance et de mort 
des personnes, sur les domaines d'activites des collectivites...). [BOURDON 1997] 
2-2 LIENS ENTRE LE FICHIER D'AUTORITE ET LE FICHIER 
BIBLIOGRAPHIQUE : STATISTIQUES CUMULATIVES AU 31-03-97 
Nombre de 
liens (vers des 
notices 
bihliographiques) 
AMA 
Nombre de notices 
d'autorite 
% 
0 16 450 8.42% 
1 65 175 33.39% 
2 31 731 16.26% 
3 17 945 9.19% 
4 11 205 5.74% 
5-20 34 967 17.91% 
21-50 12 975 6.64% 
51-500 3 727 1.90% 
501-1000 760 0.38% 
>1000 210 0.10% 
Total 195 145 100 % 
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[Information recueillie aupres de la DDSR (Direction du Developpement 
Scientiflque et des Reseaux) (BnF) Se 13/06/97] 
Llnteret de ce tableau c'est qu'il met en relief les correspondances entre les notices 
d'autorite et les notices bibliographiques. Cela revient a etablir une repartition au sein des 
notices d'autorite matieres en fonction du nombre de liens qu'elles ont vers le fichier 
bibliographique de la BnF. 
II s'en degage que 16.450 notices d'autorite n'ont aucun lien (ne pointent pas 
vers) vers des notices bibliographiques du dit fichier, ce qui represente 8,42 % de 
la totalite des notices d'autorite matieres. Cela s'explique par le fait que le fichier 
d'autorite AMA tient son origine a LCSH dont on a traduit les notices d'autorite 
independamment de tout travail effectif d'indexation. 
3 LA LISTE D'AUTORITE RAMEAU 
RAMEAU est un repertoire terminologique con?u comme un systeme d'indexation 
encyclopedique (il peut traiter tous les domaines et s'adresse a tous les publics), destine a 
uniformiser l'acces au document par sujet. Cest un referentiel servant a la description 
normalisee du champ "sujet" (ou "matiere") des notices bibliographiques. II permet donc 
une indexation "sujet" dite "precoordonnee". "Ceci signifie que le sujet du document est 
decrit de fagon synthetique, au moyen d'une veritable "phrase composee d'elements de 
description assembles au moyen d'une syntaxe. Cette phrase est appelee vedette 
d'indexation matiere (ou "vedette matiere"). Les elements qui la composent sont les 
differentes entrees de la liste d'autorite". [Ministere De Ueducation, de la jeunesse et des 
sports 1990]. 
Selon leur place dans la vedette dlndexation, ces entrees ont le statut de tete de 
vedette (une par vedette, situee en tete) ou de subdivisions (aussi nombreuses que 
necessaire dans une vedette). Dans la liste d'autorite, certaines entrees sont marquees 
comme ne pouvant etre utilisees que comme subdivision. D'autres sont enregistrees 
comme ne pouvant etre employees comme subdivision que lorsque la tete de vedette 
appartient a un domaine semantique determine ("subdivisions affranchies"). 
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Enfin, la liste cTautorite definit une syntaxe precise selon laquelle les entrees de la 
liste d'autorite doivent etre assemblees : 
- caracteres separateurs a utiliser entre les entrees, 
- ordre des differentes subdivisions, dependant du type d'information qu'elles 
vehiculent (geographique, chronologique, forme des documents, precision sur le sujet), 
et du domaine semantique auquel appartient la tete de vedette (une regle generale et des 
exceptions pour les domaines "art", "litterature", et "religion"). 
Une liste d'autorite est donc un referentiel qui permet une indexation tres riche avec 
une syntaxe porteuse de sens. Elle permet de preciser quels rdles de differents elements 
de description que sont les entrees jouent les uns par rapport aux autres. En cela, cette 
indexation se distingue d'une indexation dite "post-coordonnee", qui consiste dans la 
simple juxtaposition de descripteurs extraits d'un thesaurus. La difference dans la richesse 
semantique de la description est aussi grande que celle qu'il y a entre une phrase et une 
simple liste non ordonnee des mots qui composent cette phrase. 
Lautre avantage de 1'indexation "sujet" par vedettes matieres est la description 
precise des documents dans des systemes de recherche dits encyclopediques, en effet, 
seuls les langages documentaires precoordonnes repondent vraiment a ce besoin : liste 
d'autorite RAMEAU, Classifications decimales ("Dewey", "Universelle"...). 
Cependant, deux inconvenients apparaissent d'ores et deja, qui se conjuguent pour 
rendre complexe 1'indexation des notices : 
- Le principe de 1'indexation matiere fait que les vedettes d'indexation sont tres 
souvent complexes, tant du point de vue du nombre d'entrees qui les composent, que de 
la syntaxe qui les assemble. 
- La liste d'autorite et la liste des vedettes d'indexation couvrant un domaine 
encyclopedique dont le nombre des vedettes est enorme (140.000 entrees pour la liste 
RAMEAU, y compris les termes exclus). La consultation de ces listes est donc toujours 
une operation couteuse, qu'il s'agisse de construire des vedettes d'indexation avec la liste 
d'autorite, d'indexer ou d'interroger le catalogue. 
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Le noyau de base de cette liste d'autorite (RAMEAU) est constitue par le fichier 
d'autorite matieres de la Bibliotheque Nationale (AMA), lui meme adapte du repertoire 
des vedettes matieres (RVM) de 1'Universite Laval a Quebec (Canada), le RVM etant 
une traduction en franpais des "Library of Congress Subject Headings" (LCSH). Ce qui 
fait la specificite de RAMEAU par rapport a AMA c'est qu'il y a des creations et des 
modifications qui peuvent etre proposees par certains utilisateurs de RAMEAU et venir 
enrichir la base de donnees. 
En juillet 1988, la base RAMEAU est ouvert sur le SUNIST (serveur place sous la 
tutelle du MENJS), cette base (creee a partir du fichier d'autorite matieres de la BnF) 
etait pauvre en sciences et techniques, ces lacunes ont ete en grande partie comblees 
grace a la constitution du reseau RAMEAU et aux creations de notices d'autorite 
validees par les six bibliotheques "experts" participantes (Bibliotheque universitaire 
science de Grenoble, Bibliotheque universitaire de Mathematiques Paris-Sud, 
Bibliotheque du Museum National d'histoire naturelle, Bibliotheque interuniversitaire de 
pharmacie Paris, Bibliotheque universitaire Lyon-1 et Bibliotheque interuniversitaire de 
medecine Paris) [BOURDON 1994]. 
Toutes les notices d'autorite ont ete chargees dans le fichier AMA. 11 n'y a donc plus 
de difference entre les deux bases (fichier AMA de BN-OPALE et RAMEAU). 
3-1 STRUCTURE ORGANISATIONNELLE 
Uapplication RAMEAU est placee sous la tutelle du ministere de 1'education 
nationale de la jeunesse et des sports (DPDU - sous direction des bibliotheques) et 
finance par lui. La strategie et les grandes lignes du fonctionnement de RAMEAU sont 
determinees par un comite de pilotage co-preside par le directeur de la DPDU et 
1'administrateur general de la Bibliotheque nationale. 
Les roles respectifs de deux partenariats (MENJS et Bn) sont repartis comme suit: 
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MENJS 
- Finance 1'application (Mition et diffiision 
des produits extraits de la base de 
donnees), 
-11 delegue a la cellule nationale de 
coordination de 1'indexation matiere 
(CNCIM), la responsabilite de la gestion 
technique de RAMEAU ainsi que les 
moyens humains et financiers 
correspondants. 
- Fournit son fichier d'autorite matteres et 
ses mises ajour pour alimenter RAMEAU; 
- Assure la gestion intellectuelle de 
RAMEAU (valide ou refuse les 
propositions emanant des utilisateurs) ; 
- Elle est maltre d'oeuvre de la formation a 
1'utilisation de RAMEAU. 
L'alimentation de RAMEAU a donc deux origines distinctes : 
- D'une part, la BnF dont le fichier d'autorite a servi de noyau initial et qui foumit 
trimestrieliement les mises ijour de ce fichier pour les integrer dans RAMEAU. 
- D'autre part, le reseau d'utilisateurs de RAMEAU qui proposent des creations et 
des modifications de notices d'autorite, une validation ou un refus par la BnF, dont les 
decisions font autorite. [FRESCHARD 1990]. 
3-2 PRODUITS ET SERVICES DE RAMEAU 
La liste d'autorite RAMEAU en ligne, comprenant, outre le fichier d'autorite-
matiere de la Bibliotheque Nationale, les creations propres au reseau RAMEAU. Cette 
liste est accessible sur le SUNIST ou par minitel-un fichier de propositions de mises a 
jour auquel participent 53 bibliotheques. 
- une publication cumulative semestrielle de la liste RAMEAU sous forme de 
microfiches; 
- un guide d'indexation RAMEAU a mise a jour semestrielle, contenant les regles de 
catalogage et les listes de subdivisions ; 
- enfin RAMEAU assure a dates fixes des formations de formateurs. 
[ MAURY 1990] 
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4 FORMAT D'AUTORITE 
Un format d'autorite est une sorte de grammaire qui permet de gerer 
informatiquement des donnees sur les vedettes qui servent de points d'acces aux notices 
bibliographiques. 
4-1 CARACTERISTIQUES D'UN FORMAT D'AUTORITE 
En matiere de catalogage, les formats les plus repandus sont les formats de type 
MARC (MacMne Readable Cataloguing), c'est a dire les formats permettant de faire un 
catalogage exploitable par une machine. II y a deux grandes familles de formats MARC: 
les formats MARC (B) permettant de traiter des donnees bibliosraphiciues et des 
formats MARC (A) permettant de traiter des donnees Wautorite. Les formats d'autorite 
les plus connus en France sont les suivants : 
- 1'UNIMARC (A) defini par 1'IFLA comme format international d'echange des 
donnees d'autorite et dont 1'equivalent pour les notices bibliographiques, 1'UNIMARC 
(B), est utilise comme format de travail dans un nombre de bibliotheques frangaises. 
- LC MARC (A), format de travail et d'echange des donnees d'autorite de la 
bibliotheque du Congres, utilise en France par les etablissements de 1'enseignement 
superieur et de la recherche qui adherent au reseau americain OCLC. 
- INTERMARC (A), format de travail et d'echange des donnees d'autorite de la BnF 
dans les bases BN-OPALE et BN-OPALINE13-14, par les bibliotheques universitaires 
travaillant en reseau dans BN-OPALINE, et par la Bibliotheque municipale de Fresnes. 
13 Bibliothcquc Nationale, Forniat INTERMARC (A) : notices d'autorite : manuel a 1'usage 
des catalogueurs participant a la base BN-OPALE. -Paris : BN, 1992 
14 Voir "le fortnat INTERMARC integre : lc futur format de travail de la BNF", articlc dc 
Nathalie Passin-Aguirrc et Frangoise Leresche dans ce numero 
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Dans les formats MARC (A) comme dans les formats MARC (B), les informations 
qui constituent une notice lisible en machine sont organisees en zones identifiees 
chacune par une etiquette (100, 602, etc.), des indicateurs de traitement (sauf pour les 
zones fixes) et des codes de sous zones ($a, $i, $f, etc.). Les zones sont regroupees en 
blocs fonctionnels et c'est le premier chiffre de son etiquette qui indique le bloc dont 
releve une zone. 
La premiere fonction d'un format est d'identifier d'une fagon non equivoque chaque 
element de donnee en lui assignant une adresse precise dans la notice : soit une position 
determinee dans une zone fixe, soit une etiquette et un code de sous-zone pour une zone 
de longueur variable. Ainsi cette donnee est-elle facilement reperable, par la machine et 
par le catalogueur. 
4-2 LE FORMAT INTERMARC (A) INTEGRE 
Le format INTERMARC(A) est un format unique pour tous les types de notices 
d'autorite gerees par le systeme d'information de la BnF : le meme format s'applique a 
une personne physique, une collectivite ou un titre conventionnel. Cest un format qui 
gere de nouveaux types de notices d'autorite, pour des entites qui jusqu'a maintenant ne 
faisaient pas 1'objet de notices d'autorite dans BN-Opale (exemples : les marques, les 
indices Dewey, les titres uniformes musicaux, etc.). II permet d'etablir des relations riches 
entre les notices, notamment entre notices d'autorite de types differents : un interprete 
(une personne physique) pourra ainsi etre lie a un ensemble musical (une collectivite). 
Cest un format fonctionnel, "economique" : pour une entite donnee, une seule notice 
d'autorite est creee dans la base bibliographique permettant de gerer les acces auteur (ou 
interprete), les acces responsabilite commerciale (imprimeur-libraire, ou producteur), 
enfin les acces matiere. Cette derniere caracteristique repondait a un besoin inteme 
d'eviter la redondance des informations entre les differents fichiers d'autorite. [Nathalie 
PASSIN-AGUIRRE, Frangoise LERESCHE 1997] 
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4-2-1 Types de notices d'autorite 
F.fiquette Type d'autorin; Observations 
100 Personne physique Auteur, artiste, editeur, collectivite 
historique 
123 Marque Audiovisuelle ou commerciale 
141 Titre uniforme textuel classique anonyme ou livre sacre 
144 Titre uniforme musical Auteur/titre le plus souvent 
145 Titre conventionnel Oeuvre d'art, texte litteraire souven 
edite, emission, film, etc. auteur/ 
titre le plus souvent 
166 Mot matiere (RAMEAU) Personnages fictifs, divinites, titres 
de periodiques, noms communs, 
etc. 
186 Indice de la classification de 
Dewey 
170 Nom geographique 
175 Descripteur iconographique 
Incipit de manuscrit Non encore developpe 
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4-2-2 Presentation des differentes zones du format INTERMARC ; 
BIocs fonctionnels 
Zoncs fixes guide oox 
Zones d'informations codees 04X 
Zones vedettes 1XX 
Renvoi general d'exclusion 200 
Notes sur l'utilisation des notices d'autorite 20X 
Renvoi general d'orientation 300 
Renvois d'orientation entre notiees d'autorite de meme tvpe 30X 
Renvois d'orientation entre notiees d'autorite de types differents -
Renvois vers une vedette specifique 
3 I X  
Renvois d'orientation entre notices d'autorite de types differents -
Renvois symetriques 
32X 
Renvoi de gcstion - Renvoi vers une notice de remplaccmcnt 393 
Rcnvois d'exclusion 4XX 
Renvois d'orientation entre notices d'autorite de meme type : Renvois vers 
une vedette generique 
50X 
Renvois d'oricntation entre notices d'autorite de tvpes differents Renvois 
vcrs unc vcdctte generique 
5 I X  
Rcnvoi de gestion - Rappel de la noticc remplacce 593 
Zones des notcs excmples : 
602 : note sur la nationalite 
607 : notc sur la composition d'un groupe 
611: note confidentielle sur les sourccs consultces avcc profit 
640 : note biographique generale 
643 : note sur la profession annexe 
650 : notc sur 1'activite liee a la production artistique ctc. 
6XX 
Zones dc notes provenant d'anciennes notices d'autorite matiere 7 X X  
Informations localcs 
Message entre catalogueurs 909 
9 I X  
[BOURDON 1997] 
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4-2-3 Exemple d'une notice d'autorite en INTERMARC 
Core : ACN 00170974 AMA Level: Section : AUTMM 
Leader : Status : c Level: 2 Imps Codes : 0 al Oths Codes : m 
001 [ ] frBNOO 1709741 
008 [ ] 820527900525 0 
166 [ ] $vv,12.b.... ,$a Verite et mensonge 
301 [00217474] 
hiirarehique) 
<$w,12.b $a Honnetete> terme associ£ (relation non-
302 {00157002] <$w 12 b $a Hypocrisie> terme specifique (relation 
hiSrarchique) 
466 [ ] $vv,14.b.. ,.$a Credibilite 
466 [ ] $vv,14.b.. ,.$a Insincerite termes exclus 
466 [ ] $vv,14.b $a Mensonge (renvois d'6quivalence Voir) 
4 6 6 1  ]  $\v,14.b $a Veracite 
502 [00211907] <$w,12.b $a Morale> — 
502 [00159360] <$w 12 b $a Morale pratique> termes generiques 
502 [00160137] <$w 12 b $a Verite> (relation hierarchique) 
602 [ ] $a Sous cette vedette sont entres les ^ Note d'application 
ouvrages sur la notion traitant de la notion philosophique Vedette anglaise 
de verite dans les domaines de la connaissance se trouvcnt 
sous la vedette Veritc. 
621 [ ] $a Trath&lness and falsehood ; LCSH, 1989-09 
[Maury 1990] 
Cet exemple represente une notice d'autorite matiere NOM COMMUN dont le 
descripteur qui porte 1'etiquette "166" est la forme retenue (Verite et mensonge). Cette 
notice presente presque tous les types de renvois et de liens possibles que peut avoir une 
vedette matiere portant chacun une etiquette qui 1'identifie.3 
3 Voir "presentation des champs dans les notices" dans la troisieme partie 
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CONCLUSION 
Dans cette partie, nous avons essaye de definir un fichier d'autorite a travers ceux de 
la base BN-OPALE de la Bibliotheque Nationale et de presenter avec un peu de detail le 
fichier d'autorite matieres AMA. Ce fichier est tres important tant sur le plan contenu que 
sur le plan utilite. II est compose d'un grand nombre de notices qui font autorite a un 
fichier bibliographique. 
Les notices d'autorite contiennent elles aussi un nombre plus ou moins important de 
champs qui differe d'une notice a 1'autre selon le degre de liens qui existent entres les 
vedettes. Ces notices sont presentees en format INTERMARC (A) qui permet de 
multiplier et d'enrichir les relations entre les differentes notices. 
Apres cette presentation, il nous est avere indispensable d'accorder plus 
d'importance a la structure des notices et des renvois et aussi a la presence des 
differentes zones dans ce fichier, et ce a travcrs notre corpus de travail defini au depart et 
qui comporte 208 notices. Cette etude qui sera presentee dans la partie suivante vise a 
determiner les differents liens qui existent entre les notices du fichier a fin de voir la 
possibilite de sa transformation sous forme hypertextuelle. 
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1- ANALYSE STRUCTURELLE DES NOTICES D'AUTORITE 
Les notices choisies comme corpus a notre travail sont presentees en format 
INTERMARC (A) evoque ci-dessus. Elles contiennent toutes les zones d'identification 
d'une vedette matiere a savoir les termes retenus, les termes exclus, les termes 
generiques, les termes specifiques, les termes d'association et de voisinage et les notes 
d'application. La presence de ces zones differe d'une notice a 1'autre selon le degre de 
liens que possede chaque vedette-matiere. Chaque zone est identifiee par une etiquette 
qui nous permet de distinguer non seulement entre les zones d'une meme notice mais 
aussi entre les notices elles memes selon leurs vedettes matieres (noms communs, noms 
geographiques, noms de personnes, etc.). (voir exemple ci-apres) : 
Exemple : lxx Formes retenues 
160 VM nom de personne 
161 VM nom de collectivite 
165 VM titre uniforme 
166 VM nom commun 
167 VM nom geographique 
Ces notices contiennent des zones fixes et des zones variables selon la vedette 
matiere. Chaque zone porte une etiquette qui 1'identifie. 
1-1 PRESENTATION DES CHAMPS DANS LES NOTICES DU CORPUS 
II y a trois types de zones se trouvant dans notre corpus : 
- des zones fixes 
- des zones de contrdle structurees 
- des zones variables 
1-1-1 zones fixes 
- GUIDE : le guide est un champ fixe contenant les informations necessaires au 
traitement automatique des notices (etat, valeur, statut et autres codes d'identification); 
58 
Troisiime vartie : Les svstimes hypertextes et le fichier d'autoriti AMA : prospective de 
faisabilite a la base d'un corpus 
- 008 est un champ qui contient un bloc d'informations codees (date de creation de 
la notice, date de derniere modification, nationalite, langue...). 
1-1-2 zones de controle structurees 
- 001 est une zone non repetante qui contient un numero dldentification de 13 
caracteres qui comporte le pays de catalogage, le centre de catalogage, le numero 
sequentiel attribue par 1'organisme catalogueur et un caractere de controle. 
1-1-3 zones variables 
Ces zones se changent d'une notice a 1'autre selon le type de vedette matiere et selon 
son degre de liaison avec les autres vedettes. Tous les champs variables se trouvant dans 
notre corpus sont les suivants: 
-160 : VM nom de personne 
-161 : VM nom de collectivite 
- 163 : VM titre propre d'anonyme 
-164 : VM titre publ. en serie 
-165 : VM titre uniforme 
-166 : VM nom commun 
- 167 : VM nom geographique 
- 300 : Renvoi general Voir aussi 
- 301 : Renvoi Voir aussi symetrique (renvoi d'orientation entre deux vedettes de 
meme niveau hierarchique) 
- 302 : : Renvoi d'orientation vedette specifique 
-410 : Rappel auteur ACO 
-460 :  Rappel VM AMA nom de personne 
-461 : Rappel VM AMA nom de collcctivite 
-463 : Rappel VM AMA titre d'anonyme 
-465 : Rappel VM AMA titre uniforme 
-466 : Rappel VM AMA nom commun 
Rappel nom de famille 
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Rappel auteur / titre 
Rappel auteur / titre collectif uniforme 
- 467 : Rappel VM nom geographique 
- 502 : Renvoi d'orientation vers vedette generique 
- 600 : Note d'information publique 
- 602 : Note sur le champ d'application 
Note dlnformation 
Note textuelle Voir aussi 
Note textuelle Voir (notice explicative) 
Note generale explicative (notice explicative) 
- 603 : Rappel des citations de la VM dans d'autres notices d'autorite 
- 610 : Note publique sur les sources 
- 620 : Note sur forme anglaise 
- 621 : Note sur les categories de vedettes (subdivision) 
- 676 : Indexation Dewey et autres que Dewey 
1-2 PRESENTATION DES SIGNES UTILISES AU SEIN DES NOTICES 
$a : marque le debut d'une zone de texte (vedette, notes, etc.) 
Sb : marque le debut d'une sous-vedette, par ex. France $b Marine = France. Marine 
$d : marque le debut d'une zone de date(s). Par ex. : Hugo $m Victor $d 1802-1885 = 
Hugo, Victor (1802-1885) 
$e : c'est un code qui introduit un qualificatif (famille, roi, etc.) pour les vedettes noms de 
personnes, Par exemple : Guise $e famille de = Guise (famille de) 
$g : marque le debut d'un qualificatif et correspond a un terrne ou expression entre 
parentheses en format ISBD, par ex. : Transistor $g emission radiophonique = 
Transistor (emission radiophonique) 
$m : separe le nom et le prenom d'une personne 
$o : correspond a une forme inversee (virgule): par ex. :Euler $o Cercle d' = Euler, cercle 
d' 
$w : est un code de sous zone pour la gestion 
60 
Troisieme mrtie : Les svstemes hvpertextes et le fichier d'autoriti AMA : prospective de 
faisabilite a la base d'un corpus 
$x : introduit une subdivision (qui precise la vedette). 
$y : subdivision geographique 
$z : subdivision chronologique 
Les codes qui figurent en troisieme position apres le "w" du "$w" indiquent 1'origine de la 
vedette: 
- $w, ll.b $a (vedette] 
Le "1" = Libraiy of Congress (LCSH) 
- $w,12.b $a (vedette] 
Le "2" = Repertoire de vedettes matieres de la Bibliotheque de 1'universite Laval a Quebec 
- $w. 13.b $a (vedette] 
Le "3" = Creation Bibliotheque Publique dlnformation (BPI, Centre Pompidou) (seront 
reprises peu a peu par la BnF) 
- $w,14.b $a (vedette] 
Le "4" = BnF 
- $w,15.b $a (vedette] 
Le "5" = creation RAMEAU (hors BnF, par une des bibliotheques participant a 
RAMEAU). 
1-3 LES LIENS ENTRE LES NOTICES DU FICHIER 
Des differents liens sont etablis entre plusieurs notices d'autorite expriment les 
relations (chronologiques, hierarchiques,...) existant entre les differentes vedettes. Ces 
liens sont exprimes par des etiquettes qui sont dans notre corpus : 300, 301, 302 et 
50215. Devant chaque etiquette citee, nous trouvons le numero de la notice liee. 
Lorsqu'on consulte une notice, le logiciel permet d'acceder a toutes les notices qui lui 
sont liees (avec la touche "F8"). II affiche dans un premier lieu la liste des notices liees 
puis leurs contenus (si la notice a deux ou plus qu'une noticc liee). 
15 Voir leurs significations dans la page precedante 
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Les relations exprimees dans notre corpus sont d'ordre semantiques. Elles peuvent 
etre regroupees dans les categories suivantes: 
- Relations d'equivalence : ce sont des relations de substitution qui renvoient des 
synonymes ou quasi synonymes (termes exclus) vers un descripteur (terme retenu). 
- Relations hierarchiques : ce sont des relations qui servent a exprimer les rapports 
de superiorite et de subordination entre les vedettes. Nous trouvons egaJement la relation 
generique, qui permet d'organiser autour d'une vedette la vedette classe dont il fait partie 
(exprimee par l'etiquette 502) et la relation partitive qui permet de renvoyer aux 
differentes parties de la vedette (exprimee par 302). 
- Relations associatives : ce sont des relations de voisinage qui servent a indiquer les 
analogies existant entre deux descripteurs (representes par les etiquettes 300 et 302). 
- Relation de definition : cette relation est introduite par la note d'usage ou note 
d'application qui permet de limiter 1'emploi d'un descripteur, de definir le champ 
d'application...(representee par les champs 6xx). 
Ces differentes relations creent une certaine structuration entre les descripteurs que 
ce soit au sein de la meme notice ou entre les differentes notices. 
1-4 RECHERCHE DES NOTICES A PARTIR DU CEDEROM : 
DEMARCHES ET DIFFICULTES 
Le fichier AMA existe avec les autres fichiers (personnes physiques, collectivites et 
titres uniformes) sur cederom. Le logiciel de pilotage permet un acces aux notices 
d'autorites grace a de multiples cles de recherche : type d'autorite, mots cles, langue, 
nationalite..., au total 17 criteres de recherche et 16 index, auxquels s'ajoutent toutes les 
possibilites d'une recherche sur toutes les zones d'une notice, et permet d'interroger 
simultanement tous les types d'autorite. 
A partir de ces criteres, on choisit cclui qui parait nous aider dans notre recherche. 
Exemple : Matiere. Le systeme va nous afficher 1'index matierc, nous selectionnons le 
terme adequat, et avec la touche "F10", nous obtenons la liste des notices 
correspondantes. Nous selectionnons de nouveau la ou les notices pertinentes et nous 
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affichons son ou leurs contenus par la touche "entree". S'il y a des notices liees, nous 
pouvons les consulter par la touche "F8". 
Le fichier d'autorite AMA tel qu'il est presente sur cederom est accessible avec une 
grande facilite aux utilisateurs qui sont essentiellement des indexeurs, mais aussi des 
chercheurs. Les premiers, etant des professionnels, sont plus familiarises aux langages et 
techniques documentaires (langage controle, codification, hierarchisation, rapport 
semantique et syntaxique, etc ). Par contre les seconds (les chercheurs) ne sont pas 
forcement inities a ces techniques, ils ont parfois un comportement de recherche oriente 
vers les langages naturels libres caracterises par 1'existence de "mots vides". 
La demarche de 1'indexeur (professionnel) serait la suivante : 
En presence d'un document, 1'indexeur degage un ensemble de termes traduisant le 
contenu du document. Ensuite, il essaie de valider les termes en confrontant aux 
descripteurs de la liste d'autorite. Trois cas de figure se presentent: 
- Les termes degages correspondent a des descripteurs dans la liste d'autorite, ils 
sont donc retenus; 
- Les termes degages ne correspondent pas a des descripteurs dans la liste d'autorite, 
il faudra donc chercher d'autres termes en jouant sur les rapports hierarchiques (termes 
generiques, termes specifiques) et les rapports d'equivalence (synonymes), puis reessayer 
de les valider; 
- Si apres tout, les termes definis par 1'indexeur ne correspondent a aucun 
descripteur dans la liste d'autorite, celui-ci indexe le document par ses propres termes qui 
seront inscrits dans une liste de propositions de nouveaux termes qui sert a alimenter la 
liste d'autorite matieres. Cette liste de proposition est geree par une equipe de 
professionnels sous le patronage de responsable du fichier AMA a la BnF. Ceci souleve 
de 1'aveu des professionnels de la BnF eux memes le probleme de la competence 
intellectuelle des concepteurs d'autorites dans le choix des termes, ce qui provoque 
parfois la desorientation de 1'utilisateur. 
La demarche de 1'indexeur s'organise donc selon des etapes logiques a respecter, 
c'est aussi une demarche active qui debouche dans tous les cas sur une solution. 
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Par contre la demarche du chercheur se deroule comme suit: 
- En l'absence d'un document (par opposition au demarche de 1'indexeur) qu'il faudra 
reperer, le chercheur (non initie) etablit un ensemble de termes de recherche qu'il devrait 
valider dans la liste d'autorite (encore faut-il qu'il soit au courant de l'existence d'une telle 
liste). A chaque fois que les termes proposes par les chercheurs ne sont pas valides, 
celui-ci est appele a fouiller dans son lexique personnel pour deceler des synonymes, des 
termes generiques, des termes specifiques, etc. jusqu'a qu'il tombe sur un terme retenu 
dans la liste. Le probleme c'est qu'il risque de multiplier vainement les efforts. 
Cette demarche est par consequent passive et n'est pas forcement aboutissante. 
-Tableau comparatif des demarches de Vindexeur et du chercheur a 
1'egard de la liste d'autorit6 
(professionncl initie) 
- etapes logiques; 
- demarche active; 
- toujours concluante. 
- comportement spontane; 
- demarche passive; 
- pas toujours concluante. 
Par ailleurs, une autre difficulte relative a la lenteur d'acces aux notices d'autorite 
peut etre signalee. En effet, pour acceder aux notices recherchees, il faut passer par 
plusieurs listes intermediaires (liste de toutes les notices liees), ce qui necessite beaucoup 
de temps. Cette difficulte sera eventuellement resolue par le nouveau cederom elabore 
par la societe "CHADWICK HEALY FRANCE-BIBLIOPOLIS" qui est chargee de 
creer des cederoms pour la BnF. Ce nouveau systeme est gere par un logiciel (Trevi) qui 
permet de rendre certaines zones sensibles (les numeros des notices liees), et a chaque 
fois que l'on clique dessus, il relance une autre requete et affiche le resultat. Cest un 
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systeme semblable a un systeme hypertexte, dans le passage direct a la notice recherchee 
(sans passer par une liste intermediaire), mais son utilisation est beaucoup plus lente que 
le premier. 
2- ANALYSE STATISTIQUE DU CORPUS 
Cette etude est un comptage simple des differentes zones et des differents champs 
impliques dans les notices de notre corpus. Elle est menee dans le but de savoir d'une 
part la stracture du fichier a travers le corpus etudie et d'autre part de connaitre 
quantitativement le nombre de liens des notices. Pour ce faire, nous nous sommes bases 
sur les etiquettes des zones etant donne que chacune d'entre elles represente une certaine 
forme. 
2-1 PRESENCE MOYENNE DES ZONES DANS LES NOTICES 
Amvs 001 008 lxx 3xx 4xx "AA 5xx 6xx 
\umerolatii. lnformation 
codees 
fornws 
retcnues 
jarmes 
iiwocWes 
formes 
exclnes 
termes 
Kcniriques 
Nb. d'occiirrcncc: 208 208 208 94 1176 138 346 
Moycnne de 
piesence 
dans la nolice 
1 1 1 0,45 5,65 0,66 1,66 
% 100 100 100 45 65 66 166 
Ce tableau est etabli dans le but d'apporter des elements de synthese sur la presence 
de chaque zone dans une notice et aussi sur 1'absence de certaines autres. En effet, ce 
tableau nous montre qu'il y a trois zones qui sont presentes dans toutes les notices 
(chaque zone est presente une fois par notice) et qui sont la zone d'informations codees 
(008), la zone de contrdle structuree (001) et la zone des formes retenues (Ixx). Pour les 
autres telles que les zones des formes associees (3xx), des formes exclues (4xx), des 
rappels des formes associees (5xx) et celle des notes (6xx),elles sont presentes avec une 
moyenne variable de 0,45 pour les formes associees a 5,65 pour les formes exclues. 
65 
Troisiime partie : Les svstimes hvmrtextes et le ftchier d'autorite AMA : prospective de 
faisabiliti a la base d'un corpus 
Neanmoins, nous pouvons marquer a travers ce tableau, 1'absence de certaines zones 
telles que la zone de renvoi general d'exclusion "voir" qui porte 1'etiquette "200", et la 
zone se rapportant au bloc des sources d'information et des messages entre catalogueurs 
(?9x). 
2-1-1 Repartition des notices par vedettes matieres 
matiere 
Noms dc 
pcrsonnes 
Noms 
communs 
Noms 
geograpli. 
Non, de 
collectiv. 
Tilrc 
unif. 
Titre 
propre 
d'anonymc 
Titre 
publ. 
en seric 
Nb de 
noticcs 
67 58 39 35 6 2 1 
% 32 28 19 17 3 0,96 0,48 
Ces statistiques se font a partir des vedettes matieres, etant donne que chaque type 
de vedette a une etiquette bien determinee. Elles nous montrent que les vedettes matieres 
les plus utilisees sont celles des noms de personnes (67 notices), des noms communs (58 
notices), des noms geographiques (39 notices) et des noms de collectivites avec 35 
notices. Cependant la presence des autres vedettes se rapportant aux titres que ce soient 
titres uniformes, titres propres d'anonymes ou des titres des publications en serie est tres 
reduite. Elle ne depasse pas les 9 notices pour 1'ensemble. 
2-1-2 Frequence des formes associees (3xx) dans le corpus 
Ces statistiques sont menees pour savoir le degre d'utilisation du renvoi aux 
formes associees dans le fichier d'autorite matieres et ce a travers notre corpus. 
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Zones 300fw«> uussi) 301 (voiraussi 
WyittiXrique) 
302 (vedette 
specifiquc) 
Pas de renvo 
Nb (1'orciiiTcnrcs 2 21 (17 n.) 67 (14 n.) 
Moycnne Uc prcscncc dans la 0,01 0,10 0,32 
% 1 10 32 57 
Ce tableau nous montre tout d'abord que 43 % du corpus ont des liens associes, 
tandisque 57 % 1'ont pas.Pour les notices qui ont des formes associees, nous constatons 
que le renvoi le plus utilise est le renvoi d'orientation aux vedettes specifiques qui porte 
1'etiquette "302". Mais meme si son nombre d'occurrences dans les notices est beaucoup 
plus important par rapport aux autres renvois du meme type tels que "voir aussi" et "voir 
aussi symetrique", la moyenne de sa presence reste assez faible en lui comparant avec 
d'autres champs. A 1'exception de la zone "300" qui est un renvoi general d'orientation, 
les autres ("301" et "302") impliquent toujours un lien reciproque assure par une zone 
"3xx" correspondante si le renvoi d'orientation n'implique pas une hierarchie, et par une 
zone 5xx si le renvoi gere une hierarchie. 
2-1-3 Frequence des formes exclues (4xx) dans le corpus 
Ces formes contiennent toutes les formes qui ne sont pas retenues comme 
vedettes, mais qui constituent cepcndant des points d'acces possibles de la part 
des utilisateurs. Elles correspondent a des renvois d'exclusion depuis la forme 
entree dans la zone "4xx" vers la forme retenue dans la zone " lxx" et generent a 
1'edition un renvoi de type "voir". Dans le fichier AMA, la zone des vedettes 
retenues porte generalement 1'etiquette "16x", et la zone des formes exclues porte 
"46x" 
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p 
410 460 461 463 465 466 467 
Rappel IM 
T.V 
Rappel l M 
P.P 
Rappel 1M 
CO 
Rappel l .t/ 
T.A 
Rappel I M 
T.V 
RappelVM 
\C 
Rappel J M 
NG 
1 176 100 3 48 296 92 
Mojcnnc dc prcscncc 
la noticc 
0,004 0,84 0,48 0,01 0,23 1,42 0,44 
% 0,4 84 48 1 23 142 44 
Ce tableau nous montre la forme la plus importante parmi toutes ces formes exclues. 
En effet, nous pouvons dire que le champ "466" (Rappel VM NC) est le champ le plus 
utilise dans le fichier d'autorite, il est present d'une moyenne de 1,42 c'est a dire qu'il est 
present plus d'une fois dans une meme notice, ce qui represente 142 %. Le champ qui 
suit dans l'ordre d'importance est le "rappel VM AMA nom de personne" (460) avec une 
moyenne de presence de 0,84 (84 %). 
2-1-4 Statistiques sur les rappels des formes associees (5xx) 
Ces formes servent a gerer les renvois d'orientation entre deux notices d'autorite qui 
ne sont pas sur le meme plan. Elles constituent le lien reciproque aux zones 3xx qui 
figurent dans la notice liee. 
Champs 502 (vedette gettirique) 
Mi. d'occurrcnccs 138 (86 notices) 
Moxcnnedeprcsvncepar 
notice 
0,66 
% 66 
Ce tableau nous montre que parmi lcs zones des formes associees, seulement 
le champ "502" qui est present dans le corpus. II sert a indiquer une hierarchie 
ascendante entre les deux vedettes que l'on relie. II lui correspond une zone de 
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lien reciproque 302 ("renvoi d'orientation vers une vedette specifique") dans la 
notice de la vedette liee. Sa moyenne de presence par notice est evaluee a 0,66, 
ce qui represente 66 % de la totalite des notices du corpus. 
2-1-5 Statistiques sur les notes (6xx) 
Ces zone des notes servent a completer ou a preciser 1'information sur Fentite 
qui fait l'objet de la notice. 
< IIAMPS 600 (note 
Winformuti 
011 
puhtique) 
602 (note 
sur le 
champ 
J'appliinti 
603 
(rappcl Jes 
citations de 
la l M dans 
d'autrcs 
notices) 
610 (Xote 
publiquc 
sur lcs 
sourcts) 
620 (note 
snr forme 
anglaise) 
621 (n.itc 
xur lcx 
categories 
dc vcdcttes 
(\ubdivi\io 
>»)) 
676 
(utdexation 
l)ewey et 
autres que 
Den'ey) 
d'cn:viinviivv.N 
105 4 2 176 52 1 6 
Moyenne de 
prcsencc 
dans h. notice 
0,50 0,01 0,01 0,84 0,25 0,004 0,02 
% 50 1 1 84 25 0,4 2 
Le resultat de ces statistiques nous montre que les notes les plus utilisees dans le 
fichier sont des notes publiques sur les sources consultees et utilisees lors de la redaction 
de la notice d'autorite (610). Nous trouvons en deuxieme lieu les notes d'information 
publique avec une moyenne de presence de 0,50. 
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2-1-6 Statistiques sur les notices liees et les notices non liees 
nombiv dc livn.% Nonibre Uc notices % 
0 113 54,17 
1 46 22,06 
2 26 12,5 
3 12 5,76 
4 5 2,4 
5 3 1,4 
11 1 0,48 
22 1 0,48 
25 1 0,48 
Ce tableau est etabli dans le but de savoir combien de notiees sont-elles liees 
a d'autres et eombien de liens y a-t-il par notice sans chercher a preciser le type 
de lien (hierarchique, de voisinage, etc.). 
Ce tableau nous montre que 113 notices n'ont aucun lien, ce qui represente 
54,17 % de la totalite des notices de notre corpus. Celles qui ont des liens sont au 
nombre de 95, dont 46 ont un seul lien (22,05%), 26 ont deux liens (12,5%), etc. 
Le nombre de notices diminue a chaque fois que le nombre de liens augmente 
jusqu'a atteindre 1 notice pour un nombre superieur a 5 liens. 
2-2 CONCLUSION 
A partir de ces six tableaux, etablis dans le but de faire des calculs sur le nombre de 
liens de chaque notice et sur la presence des differentes zones dans le corpus choisi, nous 
pouvons conclure que pour les vedettes matieres (formes retenues), celles des noms de 
personnes et des noms communs sont plus nombreuses. Quant aux autres zones, nous 
pouvons constater que les formes exclues sont presentes a une moyenne tres grande. 
Ceci est un choix pris par les specialistes du fichier AMA a la BnF pour orienter les 
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indexeurs vers le bon terme tout en evitant les problemes de synonymie et de 
desorientation. 
Par ailleurs, nous constatons que plus de la moitie des notices de notre corpus n'a 
pas de lien. Cependant, il faut signaler 1'importance des liens dans 1'autre moitie du 
corpus representes par les champs 301, 302 et 502 (voir tableaux pp. 56-57). Ce qui 
represente une raison supplementaire qui fonde encore une fois la reflexion sur la 
faisabilite des systemes hypertextes dans le fichier d'autorite matieres de la BnF (AMA). 
3- PROPOSITION D'UNE FORME IIYPERTEXTUELLE 
POUR LE FICHIER D'AUTORITE AMA 
Llnteret de la navigation hypertextuelle est base sur deux points essentiels : 
- Le lecteur visualise les termes et descripteurs de sa recherche, et evite ainsi les 
inconvenients de la recherche classique dans les catalogues informatises, ou le chercheur 
"devra mettre en concordance ses propres termes et ceux definis par le producteur de la 
base de donnees" [ACCART 1992], cite par [REYNAUD 1995 (a)]. 
- Les liens entre les vedettes permettent a l'utilisateur de preciser sa recherche. La 
navigation lui permet de visualiser et de selectionner les termes proches adequats. 
Pour cela, 1'utilisateur doit pouvoir dans une premiere etape de navigation acceder a 
la "carte d'entree" (qui designe 1'interface permettant d'acceder a la base de notices 
d'autorite). Cette carte doit etre constituee de tcrmes generiques qui representent des 
themes ou des domaines afin de permettre a tout utilisateur de naviguer dans un 
ensemble restreint de termes. 
Lutilisateur doit trouver egalemcnt dans cette carte des precisions sur la 
signification des noeuds et des liens entre ces noeuds. Cette presentation doit trouver ses 
fondements dans les regles d'ecriture des liens hvpertextucls. 
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La navigation a partir des noeuds doit permettre a 1'utilisateur de trouver la vedette 
pertinente sans etre confronte ni aux problemes de la connaissance d'un langage de 
commandes, ni aux problemes de desorientation connus dans les systemes hypertextes. 
Nous allons proposer une esquisse de stracture hypertextuelle pour le fichier 
d'autorite AMA a la base de notre corpus, afin de mettre en perspectives jusqu'ou 
peuvent aller les commodites apportees par 1'hypertexte a 1'utilisateur de ce fichier. Cette 
proposition pourrait etre generalisee pour tout le fichier.. 
Pour ce faire, nous allons dans un premier temps, diagnostiquer dans un tableau (a la 
maniere des analyses marketing) les atouts et les faiblesses de 1'hypertexte d'un cote et du 
fichier d'autorite matieres (AMA) de 1'autre. 
Dans un second temps, nous essayerons de mettre le point sur les opportunites 
de depassement des faiblesses du fichier AMA, et ce a la base d'un jeu de 
confirontation et d'association des atouts de 1'hypertexte et des faiblesses du fichier 
AMA . Ceci sera exprime par un tableau, tout en relevant des conclusions 
resumant le resultat du mariage entre 1'hypertexte et le fichier d'autorite matieres. 
3-1: ATOUTS ET FAIBLESSES DE L'HYPERTEXTE 
Faiblesses 
» Delinearisation et interconnexion 
- Favorise 1'activite de selection et de mise en 
relation telle quelle s'opere dans le systeme cognitif 
des individus; 
- La souplesse dans la representation du texte tend a 
reduire la distance qui existe habituellcment entre 1'auteur 
et le lecteur. 
• Interactivite 
- Presentation interactive des structures textuelles ; 
- Desorientation 
(probleme lie a la 
meconnaissance de la 
structure du document); 
- Surcharge cognitive. 
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- Favorise la participation active du lecteur; 
- L'hypertexte permet a 1'utilisateur de se comporter a la 
fois comme un lecteur et un redacteur. 
» Enrichissement typographique 
- la surbrillance; 
- Le systeme des "pointeurs" permet au lecteur de 
parcourir une plus ou moins grande partie de 1'hypertexte, 
en fonction de ses besoins et de ses objectifs; 
* Organisation thimatique 
T 9 thAmaticntinn PYnlifitf* HPC iinitpc tF-YtiipllpQ * JL/d lilCiiialldallUll vApUvltC UCD Uiiilva lvAlUviiv5 , 
- Le choix rigoureux des liens organisateurs qui vont etre 
"poses" entre differentes unites et permettront au lecteur 
de naviguer de l'une a 1'autre; 
- Chaque "page" peut etre consultee de fagon autonome; 
3-2 ATOUTS ET FAIBLESSES DU FICHIER D'AUTORITE AMA 
Alouts . Faiblesses 
- Systemes d'orientation (renvois) ; 
- Unification des pratiques dlndexation 
(normalisation); 
- Systeme d'aide a 1'utilisateur (assistance a 
1'indexeur); 
- Arborescence semantique 
- Format code (n'est pas comprehensible 
par tout le monde); 
- langage controle (rigidite) ; 
- Manque de liens entre les notices 
(46,83% du corpus n'ont pas de liens); 
- 8,42 % du fichier AMA ne pointent pas 
vers des notices bibliographiques ; 
- Absence parfois des termes exclus ; 
- Linearite et lenteur de recherche ; 
- Abondance des listes intermediaires ; 
- Obligation de connaTtre le langage des 
commandes (pour le cederom). 
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Apres ces deux tableaux qui presentent les avantages et les inconvenients de 
l'hypertexte et du fichier AMA, nous allons confronter les atouts de 1'hypertexte aux 
contraintes du fichier AMA pour voir jusqu'a quel point le premier peut apporter des 
commodites au deuxieme. 
3-3 IMPACT DES ATOUTS DE L'HYPERTEXTE SUR LES 
FAIBLESSES DU FICHIER AMA 
V u 
^XyHvpertex^ Delinearisa-
tionet 
interconnexi 
on 
Interactivite Enrichissement 
typographique 
Organisation 
thematique 
Format code + 
Langage controle 
Lincarite et 
lenteur de 
reeherche 
+ + + 
Manque de liens 
entre les notices 
d'autorite 
Abondance des 
listes 
intermediaires 
+ 
Obligation de 
eonnaitre le 
langage des 
commandes 
+ + 
Manque de liens 
avec le fichier 
bibliographique 
• On utilise le signe "+ " pour designer un impact positif des atouts de Vhypertexte 
sur le fichier AMA. 
• On laisse la case videpour montrer que Thypertexte n'a aucun ejfet sur le fichier. 
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Ce tableau nous montre que 1'hypertexte peut agir positivement sur les inconvenients 
du fichier d'autorite a plusieurs niveaux, En effet, nous pouvons depasser la contrainte du 
langage de commandes par la delinearisation et la presentation typographique de 
l'hypertexte. L'utilisateur trouve les differents liens sous forme cliquable precedes par des 
indications telles que "terme generique", "terme specifique", etc. Cette presentation 
typographique qui nous permet de voir des termes surbrillants, peut remplacer les 
etiquettes (accompagnees des numeros) qui servent a renvoyer a d'autres notices. 
Le probleme de la lenteur de recherche dans le fichier AMA peut etre ameliore par 
la souplesse de la presentation hypertextuelle due a la delinearisation (choix rigoureux 
des liens organisationnels), 1'interactivite et la thematisation rigoureuse et explicite des 
vedettes qui permettent a 1'utilisateur d'effectuer tres rapidement sa recherche sans passer 
par des listes intermediaires de notices. 
En effet, en suivant le processus habituel de la recherche dans le fichier AMA, 
1'utilisateur ne peut pas passer d'une notice (contenant au moins deux liens) a une autre 
sans passer par une liste intermediaire, ce qui lui fait perdre du temps. 
En outre, le systeme hypertexte offre a 1'utilisateur 1'opportunite de ne pas 
apprendre le langage des commandes, et ce par le biais de deux atouts tres importants, a 
savoir 1'interactivite et la presentation typographique. A titre d'exemple, les commandes 
"F8" (pour afficher les notices liees), "FIO" (pour afficher la ou les notices 
correspondantes aux descripteurs selectionnes a partir de 1'index), etc. (dans le cederom) 
peuvent etre remplacees par un simple systeme de pointeurs. 
Cependant, les avantages de 1'hypertexte ne peuvent pas resoudre les problemes lies 
au contenu lui meme du fichier d'autorite tels que la rigidite du langage d'indexation 
controle, le manque des liens entre les notices d'autorite ainsi que 1'encombrement indu 
des notices d'autorite qui ne pointent pas vers des notices bibliographiques. L'hypertexte 
ne touche que la presentation et le mode de consultation du dit fichier. 
D'apres cette analyse, nous pouvons dcduire que le systeme hypertexte apporte 
plusieurs commodites a 1'utilisation du fichier AMA. En effet, en confrontant quatre 
atouts de 1'hypertexte a sept inconvenients du fichier, nous avons constate que quatre 
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faiblesses ont ete amoindries. En plus, ces atouts (associes aux atouts du fichier 
d'autorite) peuvent ameliorer la presentation des notices et la recherche des vedettes. 
3-5 STRUCTURE HYPERTEXTUELLE DU FICHIER 
Notre corpus represente en une bonne partie une liste encyclopedique hierarchisee. 
Cette liste presente une organisation notionnelle hierarchique qui se developpe au 
sein du corpus et qui represente une "vedette thesaurus".16 
Cette vedette qui donne a notre corpus son statut de thesaurus, est constituee par 
les renvois de terme a terme effectues dans les notices d'autorite : termes specifiques, 
termes generiques, renvois d'equivalence. 
Cette liste contient donc des sous arborescences de termes lies par ces differents 
types de liens. 
Nous proposons, dans le cadre de cette reflexion d'afficher pour chaque vedette 
simple ou composee, 1'aspect structurel de notre corpus, s'il existe, sous forme d'une 
arborescence graphique. 
Uaffichage de cette derniere s'effectue a la demande de 1'utilisateur a chaque fois 
qu'il clique sur une vedette d'indexation presente a l'ecran au cours de sa consultation. 
Ceci donne lieu a la creation eventuelle de quatre fenetres. Ces fenetres peuvent etre 
accompagnees d'une icone de zone de notes et une liste des termes exclus : 
1. termes generiques 
2. termes specifiques 
3. termes equivalents 
4. Historique de recherche 
Les termes generiques, les termes specifiques et les termes equivalents (de meme 
niveau hierarchique) sont recuperes dans les notices d'autorite comme des vedettes avec 
leurs arborescences semantiques. 
16 SINNO-RONY. Sandra. - Opac et hypertexte : rapport de stage octobre 1990, mcmoire de 
DEA (Information scientifique et technique). -Paris ; Universite de Paris VII. 1990. -
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3-5-1 Ergonomie de 1'interface 
• chaque fenetre peut etre agrandie et possede un ascenseur vertical et un ascenseur 
horizontal; 
• le cliquage d'une autre vedette a 1'ecran declenche la visualisation de son arborescence 
semantique a 1'ecran; 
• la zone des notes est visualisable par cliquage de 1'icone "Note" 
• les renvois figurent dans une autre couleur dans les differentes fenetres. 
Exemple 
VEDETTE NOTE 
TERME (S) 
EQUIVALENT(S) 
TERME (S) 
SPECIFIQUE(S) 
TERME(S) 
GENERIQUE(S) 
TERME(S) 
EXCLU(S) 
HISTORIQUE DE 
RECHERCHE 
Cette interface represente la structure d'une notice d'autorite obtenue apres une 
recherche effectuee au travers de 1'index du fichier d'autorite AMA. En effet, 1'utilisateur 
passe par une interface classique, ou un index sera affiche lors de son introduction d'une 
equation de recherche. Cet index comporte tous les termes, que ce soient retenus ou 
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rejetes, mais qui renvoient tous vers les termes retenus. Uutilisateur clique ainsi sur le 
terme qui lui parait adequat. Ce terme lui renvoie a cette notice qui comporte : 
- Une vedette qui represente le terme retenu recherche. 
et une arborescence semantique qui comporte : 
- Terme(s) 6quivalent(s) : c'est une zone qui comporte tous les termes ayant le 
meme niveau hierarchique que la vedette. chaque terme possede un lien vers la notice 
d'autorite correspondante (ou ce terme constitue une vedette avec son arborescence 
semantique). II est sous forme cliquable. Cette zone est representee dans le format 
INTERMARC par le champ "301". 
- Terme(s) specifique(s) : cette zone comporte tous les termes specifiques relatifs a 
la vedette. Ces termes sont aussi cliquables, ils pointent vers d'autres notices ou ils 
deviennent des vedettes. Cette zone est exprimee dans le format INTERMARC par le 
champ "302". 
- Terme(s) g6nerique(s) : Cette zone a les memes caracteristiques que les 
precedantes, sauf qu'elle comporte des termes generiques. Ces termes sont representes 
dans le format INTERMARC par le champ "502". 
Cette notice contient, outre les fenetres qui expriment la "vedette thesaurus" , une 
autres fenetre qui comporte les termes exclus, et une icone de zone des notes: 
- Terme(s) exclu(s) : Cette zone comporte tous les termes qui peuvent servir comme 
des points d'acces pour 1'utilisateur, mais qui ne sont pas retenus par la liste d'autorite. 
Ces termes sont aussi signales dans 1'index, ils servent a renvoyer 1'utilisateur vers la 
notice comportant le terme retenu. La signalisation de ces termes au scin du corps de la 
notice nous parait utile. Elle permettra de rappeler a 1'utilisateur le terme avec lequel il a 
introduit sa recherche, en lui proposant, de meme, d'autres termes rejetes auxquels il 
pourrait penser. 
- Note : cette zone donne souvent des explications sur la vedette : tels que, le terme 
dans sa langue d'origine : anglais, note sur la nationalite, sur les sources, etc. Avec le 
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systeme hypertexte, cette zone affiche toute information sous la demande de 1'utilisateur ; 
c'est-a-dire apres avoir cliquer sur 1'icone "NOTE", 
- Historique de recherche : Cette fenetre comporte tous les termes utilises dans une 
recherche pour rappeler a 1'utilisateur son terme de depart et son processus de recherche. 
II est important de signaler que ces fenetres peuvent ne pas coexister tous dans la 
notice, cela depend du degre de liens que possede chaque vedette. 
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• VEDETTE 
Qachqa'i lanque 
Terme(s) 
equivalent(s) 
Termj 
"specifique(s) 
Tewne(s) exclu(s) 
- Qathqay langue 
- Kashgai langue 
- Quashgai langue 
1 
, VEDETTE 
t)ghouz langue 
Terme(s) exclu(s) 
-Ogouz langue 
-Oghuzlangue 
NOTE 
Terme(s) 
generi 
- Ogimur lan-.iuc 
- _ 
Historique 
recherche 
\ 
NOTE 
Terme(s) erme(s) 
spec!fique(s) 
, i •• .. 
equivalent(s) 
Terme(s) 
generique(s) 
- Langues turques 
Historique de 
recherche 
VEDETTE 
Azeri langue 
/ Azcrbaijain 
I language 
NOTE (LCSH, 
1995-03) 
Terme(s) 
vquix alent(s) 
'•(Jacihjin 
Terme(s) 
specifique(s) 
Terme(s) 
generique(s) 
- Langues turques 
- Iran langues 
Terme(s) exclu(s) 
- Azerbaidjanais langue 
Historique de 
recherche 
VEDETTE 
Iran langue 
NOTE 
^2 
Iran 
languages 
(LCSH, 
1992. 12) 
Terme(s) 
equivalent(s) 
Terme(s) 
specifique(s) 
- Azeri langue 
- Baloutchi langue 
- Gourani dialectee 
Terme(s) 
generique(s) 
• Langues altatques 
Terme(s) exelu(s) 
Turquesiangues 
± 
Historique de 
recherche 
80 
Troisieme partie : Les svstimes hvmrtextes et le fichier d'autorite AMA : prospective de 
faisabilite a la base d'un corpus 
Cet exemple represente une proposition d'une notiee d'autorite avec ses 
differents liens semantiques sous forme hypertextuelle. II s'agit d'un schema qui 
montre comment sont liees les differentes vedettes, et comment se fait la 
navigation entre elles. 
En effet, nous avons choisi au hasard dans le corpus le terme "Qa chqa'i 
langue". Nous avons affiche ensuite le contenu de la notice correspondante en 
revenant au cederom. A partir de cette notice, nous avons extrait tous les termes 
qui lui sont lies semantiquement (terme(s) generique(s), terme(s) specifique(s) et 
terme(s) equivalent(s)), ainsi que des termes qui, bien que non retenus, peuvent 
servir comme des points d'acces. Ensuite, nous avons classe ces termes dans des 
fenetres de fa^on qu'a chaque fois nous voulons en afficher 1'arborescence, il 
suffira de cliquer dessus. 
Tous les termes de la notice lies a la vedette "Qa chqa'i langue" sont 
recuperes dans d'autres notices avec leurs arborescences linguistiques. 
Les fleches en ligne continue ont pour role de representer les liens de la 
notice racine vers les notices derivees. Tandis que les fleches en ligne 
discontinue servent a representer les liens dans le sens inverse (des notices 
derivees vers la notice racine). La notice racine est la suivante : 
VEDETTE 
Qa chqa'i 
langue 
NOTE 
Terme(s) 
eguivalent(s) 
Terme(s) 
specifique(s) 
Terme(s) 
generique(s) 
- Ognouz Liti&ic 
- Iran langue 
Terme(s) exclu(s) 
-Qachqay langue 
- Kashgai langue 
Quashgai langue 
Historique de 
recherche 
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Tous les termes de la notice sont cliquables sauf la "vedette" et les termes 
exclus. 
La vedette "Qa chqa'i langue" a trois liens repartis comme suit: 
- deux liens du type generique representes par les termes "Oghouz langue" et 
"Iran langue"; 
- un lien d'equivalence represente par le terme "Azeri langue"; 
Nous pouvons donc, a partir de cette notice» obtenir trois autres. Ces 
dernieres renvoient elles aussi a d'autres selon les liens qu'elles possedent , et 
ainsi de suite. Toutefois, nous avons omis de representer par des fleches la 
totalite des liens de ces notices derivees entre-elles et les autres liens qu'elles 
pourraient avoir avec d'autres notices, et ce afin de ne pas encombrer le schema et 
lui assurer une lisibilite maximale. 
La structure simple correspondante a cet exemple peut etre donc la suivante : 
NOTICE 1 NOTICE 3 
NOTICE NOTICE NOTICE NOTICE 
NOTICE 2 
NOTICE 
NOTICE 
RACINE 
1 = ler niveau (racine) 
2 = 2eme niveau (represente par 1, 2, 3) 
3 = 3eme niveau (represente par 1', 2', 3', 4', 5') 
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Nous nous sommes limites dans cet exemple a trois niveaux de liens, mais, nous 
pouvons continuer jusqu'a une infinite de niveaux. En effet, les cinq notices du troisieme 
niveau peuvent nous renvoyer a un autre ensemble de notices. Cet ensemble nous renvoie 
a un autre, et ainsi de suite. Par ailleurs, il faut signaler encore une fois que le retour en 
arriere (a la notice precedante ou au niveau precedant) est toujours possible, cela veut 
dire que les liens se font toujours dans les deux sens. 
Nous proposons dans ce contexte d'afficher dans chaque notice le terme de depart 
choisi par 1'utilisateur pour qu'il ne 1'oublie pas et qu'il ne soit pas perdu. Et ce pour 
eviter la desorientation due au systeme hypertexte. Nous pouvons egalement proposer la 
possibilite de choisir un autre terme "de depart" qui parait a 1'utilisateur plus important, 
pour qu'il soit affiche a la place du premier terme, qui, apres une navigation entre les 
notices, parait non pertinent. 
CONCLUSION : 
Dans cette partie, nous avons essaye dans un premier temps de montrer les 
caracteristiques principales du fichier d'autorite matieres, et ce a travers une 
analyse structurelle et statistique du corpus choisi. Le resultat de cette analyse 
nous montre 1'importance (pas forcement quantitative) des liens semantiques, 
mais il souffre de quelques contraintes au niveau de son utilisation. Dans un 
second temps, nous avons mis le point sur les commodites que le systeme 
hypertexte peut apporter au fichier d'autorite, et ce a travers un jeu de 
confrontation entre les faiblesses et les atouts de chaque element. 11 s'en degage 
que l'hypertexte peut ameliorer la fonne et la presentation des notices d'autorite, 
ainsi que la navigation entre les vedettes liees. Enfin, nous avons propose une 
forme hypertextuelle graphique qui permet a 1'utilisateur de naviguer librement 
dans les notices qui sont liees, et de ne choisir que les termes qui lui paraissent 
adequats. Cette forme permet aussi d'afficher 1'arborescence de chaque terme 
retenu par un simple systeme de cliquage. L'exemple d'une notice sous forme 
hypertextuelle est presente dans le but de fournir une idee concrete sur la 
presentation ainsi que le systeme de renvois entre les vedettes. 
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CONCL USION GENERALE 
Le fichier cTautorite matieres de la Bibliotheque nationale de France est considere 
comme une reference de description thematique des differents documents. Uutilisateur 
en a besoin pour traduire sa proposition d'indexation ou de recherche. II sert aussi pour 
unifier les pratiques d'indexation et pour faciliter la recherche dans tous les domaines. 
La presentation des systemes hypertextes, et des apports de leurs interfaces aux 
utilisateurs, revele qu'il est important d'etudier a quel point un systeme hypertexte 
pourrait-il etre utile dans la consultation de cet immense fichier. 
L'etude structurelle et statistique des caracteristiques du fichier montre que celui-ci 
ne peut pas etre converti en totalite en forme hypertextuelle. Les notices les plus 
candidates a ce type de representation sont celles qui ont une structure hierarchique. 
Neamoins, nous pouvons signaler que presque la moitie du fichier (selon notre corpus) 
possede des liens du type hierarchique. Pour que la structure hypertextuelle soit efficace, 
et generalisable sur tout le fichier, une reflexion en profondeur autour des differentes 
relations entre les vedettes a ete necessaire. II n'en demeure moins que la restructuration 
des renvois qui lient les differents termes soit indispensable. 
Les vocabulaires controles sous forme hypertextuelle permettent aux utilisateurs de 
connaTtre les descripteurs ou les termes sujets utilises dans une base de donnees. La 
strategie de recherche s'en trouve simplifiee, car cela permet a 1'utilisateur de designer les 
termes dont il a besoin plutdt que de les chercher mentalement. 
Une representation graphique et hypertextuelle d'une liste d'autorite peut alors aider 
1'usager a rentrer dans le vocabulaire d'acces mais surtout lui permet d'elargir ou de 
specifier ses besoins d'informations. En effet, diverses donnees experimentales montrent 
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que les requetes des utilisateurs sont communement soit tres larges, soit tres specifiques [ 
MARKEY&VIZINE-GOETZ 1994]"cite par [IHADJADENE 1997] 
On peut ainsi exploiter 1'hypertexte a deux niveaux : 
1. Pour afficher graphiquement les vedettes matieres et les differents renvois, 
2, Pour elargir le vocabulaire d'acces a 1'ensemble des termes non retenus. Ceci 
peut se faire en elaborant un reseau de liens hypertextuels reliant des termes des 
titres ou des tables de matieres a des descripteurs, il s'agit en fait d'elargir les 
renvois de synonymie deja existants. [IHADJADENE 1997] 
' MARKEY K, VIZINE-GOETZ D., Using subject heading for online retrieval. 
Academic Press, 1994 
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GLOSSAIRE 
CD-ROM : (Compact disc read only memory). Support optique numerique 
de grande capacite, utilise dans les bibliotheques en tant que media de substitution 
aux catalogues et bases de donnees. Le terme "rom" correspond au frangais 
"memoire morte" : c'est un support non reinscriptible. (Ce terme peut etre ecrit 
aujourd'hui comme suit: Cederom). 
Descripteur : Mot ou expression caracterisant le contenu d'un document. 
Ergonomie : Etude scientifique des conditions du travail et de relation entre 
1'homme et la machine. 
Hypertexte : Les systemes de cette famille reposent sur 1'idee d'associer, 
grace a divers liens, des informations stockees dans une base de donnees a des 
representations graphiques, 1'utilisateur pouvant se deplacer le long de ce maillage 
a l'aide de butineurs. 
Index : Liste alphabetique des auteurs, des sujets traites, des noms cites dans 
un ouvrage. Un meme ouvrage peut comporter plusieurs index ou regrouper dans 
un meme index toutes les donnees. 
Indexation : Phase de Fanalyse documentaire qui permet d'affecter au 
document un ou plusieurs descripteurs, mots cles ou indices. 
Interactivite : Capacite d'un logiciel a proposer des procedures mettant en 
place un "dialogue" entre 1'ordinateur et 1'utilisateur ou des procedures de choix 
(menus, guides). 
Interface : Tous les aspects des systemes informatiques qui influencent la 
participation de 1'utilisateur a des taches informatisees. Cest un point de connexion 
entre deux equipements ou logiciels. 
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Lien ; Ce qui sert a reunir deux objets : 
- Informations etablissant une relation logique entre deux parties d'un meme 
artiele. 
- Groupe d'instructions reliant deux sequences d'instructions entre elles. 
Mot cle : Mot ou groupe de mots choisis soit dans le titre ou le texte d'un 
document, soit dans une demande de recherche documentaire, pour en caracteriser 
le contenu. (vocabulaire de la documentation,- AFNOR). 
Navigation hypertextuelle : Elle basee sur la lecture non lineaire 
d'elements dlnformation relies semantiquement. 
Notice bibliographique : Ensemble des elements donnant la description 
bibliographique, les acces et la cote d'un document. 
Renvoi: Signe renvoyant a une autre notice. 
Thesaurus : Langage documentaire organise employant des termes 
normalises, relies entre eux par des relations semantiques hierarchisees. 
Vedette : Mot ou groupe de mots places en evidence sur la fiche et servant 
au classement dans un catalogue determine. 
Vedette matiere : Lensemble des termes ou descripteurs exprimant et 
precisant un sujet d'un document. 
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